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L'U mon pour 
Nom! nous ne donnerons pas à nos 

ennemis, le réconfort de hos divisions 
intestines et de nos querelles politi-

, ques. Us escomptent nos déchirements 
* intérieurs. Us se trompent, comme ils 

se sont trompés il y a un an. Nous ne 
nous laisserons détourner par rien de 
notre unique préoccupation : chasser 
l'envahisseur de notre- territoire. Nous 
pommes éu guerre. Ceux des nôtres 
qui se font tuer pour la défense de la 
patrie ne pardonneraient pas à ceux 
-- s'il s'en trpuvait! — qui seraient 
tentés de l'oublier. Mais , qui donc à 
la Chambre ou au Sénat pourrait, dans 
les circonstances tragiques qui angois-
sant tous les cceurs, qui donc pourrait-

A encore conserver'des arrière-pensées, 
mesquines ''do parti, poursuivre des 
ambitions personnelles ou songer à 
Ksâgâvir des rancunes î Tous veulent, 
dans la sincérité de leur conscience, 
maintenir, "fortifier « l'union sacrée». 

Mais; peut-être pour ce résultat dé-
firahlc ou, mieux, nécessaire, convient-
il de préciser les conditions les meil-
leures de celte union. Four qu'elle soit 
vraiment, efficace, il ne suffit pas de 
juxtaposer les groupes et les coteries 
qui étaient hier en bataille, de les ag-
glomérer dans une cordialité même 
sincère de rapports superficiels. Placer 

kjtu gouvernement des représentants 
qualifiée des divers partis qui, na-
guère-, se disputaient fiprement le. pou-
voir et qui, maintenant, proclament 
leur volonté d'une collaboration pa-
triotique, c'est évidemmemt mieux 
qu'un progrès politique. Nous y voyons 
i'aflirmation solennelle que tout sera 
désormais subordonné aux intérêts de 
la :défense nationale. 

Sans doute chacun des ministres, 
ronune chacun des parlementaires et 
chacun des citoyens, conserve le droit 
i le demeurer fidèle à ses convictions 
politiques et religieuses, niais il a le 

4 devoir de les oublier jusqu'à la vic-
toire, pour ne songer qu'à l'écrasement 
des ennemis. 

Pratiquer l'union sacrée, ce n'est pas 
réconcilier les partis adverses, c'est s'é-
lever au-dessus des parfis; ce n'est pas 
chercher des transactions plus ou 
moins .habiles entre des groupes ja-
dis rivaux,, c'est oublier qu'il y a eu 
des groupes et s'attacher à des solu-
tions qui ne prétendent pas concilier 
dés points de vue différents, mais qui 
seront celles que réclame le salut du 
pays. _ , ; • 

Je suis convaincu que tous les mem-
bres du cabinet actuel sont sur ce 

i point de mon avis. Mais peut-être se-
raient-ils bien inspirés en évitant tout 
ce qui semblerait de nature, même 
dans la plus fragile apparence, à les 
rattacher à leurs. groupes et à leurs 
partis. 

Autrefois les ministres n'assistaient 
jamais aux réunions de leurs groupes 
ou aux Congrès de leurs partis. C'était 
une procédure excellente. Même en 
temps de paix un ministre ne repré-
sente pas une coteriè; il représente la 
nation. En temps de guerre la fonction 
devient, s'il se peut, plus haute encore. 
On ne'peut plus avoir d'autre préoc-
cupation que la France. 
' J'entends bien qu'on veut précisé-

♦ ment mettre au service de la France 
et de la défense nationale la vigilance 
et l'activité des partis et des groupes. 
Mais les inconvénients de la participa-
tion des ministres aux réunions des 
groupes l'emportent de beaucoup sur 
les avantages. Ils causent librement, 
expriment des avis personnels qui ne 
sont pas' toujours conformes aux déci-
sions définitives du gouvernement. 
<:3ela suffit à donner une impression de 
désaccord qui reste fâcheuse même 
lorsqu'elle n'est pas absolument fon-
dée. Le public, non provenu, pourrait 
s'en émouvoir. 

Disons-le donc hautement, le gou-
vernement aussi bien que le Parlement 
ne manqueront pas à leur devoir es-
sentiel : d'être et de paraître indissolu-
blement unis. Pas de récriminations 
rétrospectives et stériles 1 Nous avons 
assez à faire de nous, occuper du pré-
sent et de l'avenir. 

Le dernier conseil des ministres a 
décidé de s'expliquer devant la Cham-
bre réunie en comité secret. Nous n'a-
vons plus à apprécier la masure. Mais 
nous émettons le vœu qu'après ces 
explications et le débat complet et 
loyal qui s'ensuivra, cessent des, polé-
miques et une agitation qui, si elles se 
prolongeaient, ne seraient pas sans 
danger. Que le Parlement contrôle, 
mais que le gouvernement gouverne. 
Chaque homme d'équipage à son poste 
de combat, mais que le président du 
conseil tienne la barré d'une main vi-
goureuse, et donne au pays fout entier 
la conviction qu'il sait où il nous mène 
et qu'il veut d'une volonté ferme nous 
y conduire. 

CHARLES CHAUMET. 
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'L'Humoar;ehez nos Poilus 
LE .120 COURT » 

Le 120 court est la revue d'un Jeune ba-
taillon de chasseurs. Nous trouvons dans 
ce journal du front un « programme du 
théâtre des hostilités » assez savoureux. 

Programme : Ouverture de Van Trébo-
che : la Mitrailleuse, vaudeville; les Tran-
chées (reprise). Tableau final : l'Assaut, 
avec Sidi-Brahim, chantée par toute la 
troupe. 

On trouve des cartes au service géogra-
phique. La censure interdit de {aire con-
naître à quelle heure les coups seront 
frappés. 

Marmiïs City : Attractions variées de 
jour et de nuit; villages sioux; chasse aux 
hyènes; lir; présentation des chevaux de 
frise; travaux sur fil de fer; balles à grand 
orchestre (des masques sont admis); fusées 
et' projections lumineuses. Service spécial 
d'aut'obus. 

La direction nous charge de remercier 
les grands quotidiens qui publient chaque 
jour, en première page, le compte rendu 
de la représentation de la veille. 
. Après le spectacle : Souper au singe. 

Paris, 22 août. — Le général Gçuraud 
est toujours en convalescence à la maison 
de santé de la rue Bizet. Naturellement 
respectueux de la consigne, il refuse de 
recevoir les journalistes; mais dans l'en-
tourage de ses amis, il parle librement. 

Maintes fois il a exprimé sa surprise 
de voir la différence qui existe entre l'en-
thousiasme vibrant, la confiance absolue 
qui régnent sur le front, chez les chefs 
comme chez les soldats, et les sentiments 
que paraissent refléter les conversations 
de certains de ceux, qui en sont le plus 
éloignés. Et ce qui frappa ta plus le géné-
ral, c'est de constater ces impressions 
non pas dans les familles les plus éprou-
vées, mais précisément chez des yens qui 
par leur âge, leur sexe ou leur situation 
sociale ne souffrent pas de la guerre. 

c. Il est indiscutable, d'ailleurs, dit le 
général, que depuis la bataille de la Mar-
ne notre puissance militaire va toujours 
grandissant; que nous nous rapprochons 
du but lentement, pas à pas, niais d'une 
façon continue. Le général en chef, le mi-
nistre, do la guerre et tous les membres 
du Parlement sont unanimes à constater 
la progression croissante de notre artille-
rie en pièces cl en. munitions. 

» On oublie trop, se pldlt à assurer le 
général, que mathématiquement, lorsque 
nous perdons un homme, les Allemands 
en perdent deux, puisqu'ils luttent sur 
deux théâtres, et nous sur un seul. Cepen-
dant, il est vrai que beaucoup de nos com-
patriotes avaient trop ignoré quels efforts 
nécessiterait la victoire sur une nation 
telle que VAllemagne, qui préparait la 

.guerre depuis des années; mais les résul-
tats sont déjà évidents. » 

Le général Gouraud ne tarît pas non 
plus d'éloges sur ses soldats, en particu-
lier sur l'infanterie. Rien dans le passé 
n'avait donné l'impression de la bataille 
d'aujourd'hui: le courage de nos soldats 
est soumis à une épreuve qui dépasse 
celle qu'ont subie les héros de l'hisloire,. 
à£s légionnaires de César aux grognards 
de Napoléon. 

Maîtres restés 
dans Ses régions envahies 

Ce sont surtout les institutrices et aus-
si les instituteurs qui, hors d'état, pour 
des raisons diverses, de porter les ar-
mes, n'ont pas été envoyés en Alterna-, 
gne comme prisonniers civils. Ceux-là, 
avec une abnégation et une énergie ad-
mirables, sont demeurés à leur poste pour 
'réconforter leurs concitoyens et les ai-
der à aupporter avec courage les maux 
de ta guerre. L'un d'eux vient d'adres-
ser à un de ses amis une lettre dont la 
journal pédagogique le Volume, publie 
d'intéressants extraits, qui montrent quels 
hauts sentiments animent ces hommes et 
ces femmes, restés volontairement en fa-
ce du danger. 

« Au début, écrit-il, j'ai pris cette réso-
lution : s'il n'en reste qu'un à X..„ ce 
sera moi. Arrive, que pourra. Ma vie a 
moins de prix que celle du plus humble 
soldat de France. » Et le voilà bientôt au 
milieu de la fournaise. Le 5 octobre, il 
a fait sa dernière classe. File lui inspire 
cette exclamation : «Ah! ma dernière 
classe ! J'ai autant souffert que le vieux 
maître alsacien de Daudet ! » Et voilà 
que la cour bientôt s'emplit de blessés. 
« A'onze heures et demie, les obus anéan-
tissent le préau, défoncent l'école. Tout 
le monde fuit. » C'est le commencement, 
du long martyre, u Noua nous réfugions' 
alors chez le' docteur..., ami dévoué des 
écoles. Depuis ce moment, nous n'avons 
pas bougé, de sa maison. Nous y sommes 
encore quatre : lui, l'institutrice, ma fem-
me et moi. Nous venons de passer notre 
'23')e nuit à la cave. Seuls, nous avons 
été autorisés à demeurer ici. avec cette 
consigne : ne pas mettre un pied dans la 
rue. Pendant quatre mois, je n'ai pu pé-
nétrer dans notre triste maison. Notre 
mobilier, notre linge, tout s'en est allé. 
Dans ma classe, il ne reste rien, rien. 
Les deux écoles ont eu plus de trente 
obus. » ; 

Et pourtant, sur ce brave homme, le 
découragement n'a pas de prise. « Je suis 
resté, continue-t-il, en correspondance 
avec nos évacués et nos soldats. Je ré-
conforte les premiers autant que faire se 
peut, fis m'écrivent des lettres admi-
rables de résignation. Nous ne devons 
pas douter de là bonne race de France. A 
leur retour, ils me retrouveront au pos-
te... Quel beau rôle va pouvoir remplir 
l'instituteur l - Je rêve aux initiatives à 
prendre... » 

Ces courtes lignes, sans prétention, se 
passent de rhétorique. Les sentiments dont 
elles témoignent, la résolution qu'elles 
respirent, indiquent que le bon Français 
cpii les a écrites est digne d'élever de 
petits Français. I„ AMBAUD. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Gaston Frégyl était grand connais-
seur en bouquets et en chapeaux. 
Et s'il confiait pérsonucilement sa 
.« petite Zozi » à l'un des chaperons 
de bonne volonté qu'il avait recrutés 
parmi les amies de sa-sœur ou les 
anciennes amies de sa femme, ce 
n'était pas sans manifester une solli-
citude charmante et presque naïve dont 
les femmes présentes souriaient com-
plaisannnenl. 

Ah 1 certes, Gaston Frégvl avait cons-
cience de s'être montré attentif et ten-
dre, d'avoir rempli tous ses devoirs à 
l'égard des enfants que lui avait lais-
sés Hélène ! Et sa précieuse petite sen-
sibilité épidermique lui procurait de 
délicieux attendrissements lorsqu'il 
évoquait, eu prononçant les noms de, 
Rosemonde et d'André, lé doux fan-
tôme de sa jeune femme. 

Mais certaines intuitions, celles qui 
pénètrent jusqu'aux menues impres-
sions de la vie ciuotidienne et devinent 

l'enfant aimé en' ses petits chagrins 
comme en ses vraies douleurs,devaient 
demeurer éternellement inconnues à 
ce père sans reproches. 

Gaston Frégyl était tout à fait inca-
pable de surprendre, au fond des pru-
nelles sombres de sa fille, le regret 
mélancolique, parfois même un peu 
amer, qui s'y cachait, lorsqu'il com-
mentait par avance les plaisirs d'une 
soirée où, excusé par quelque excel-
lente raison, il ne la conduirait pas, ou 
lorsqu'il annonçait — ce qui lui arri-
vait à peu près six fois par semaine — 
qu'il lui serait impossible de rentrer 
dîner rue Muri.llo. La veille de la visite 
de madame Davesnes, tandis qu'il par-
lait gaiement du vernissage, recom-
mandant à Rosemonde de se « faire 
belle » pour y aller avec lui, il n avait 
pas saisi non plus le sens intime du 
merci qui lui avait été dit par une voix 
où vibrait pourtant la note .profonde 
d'une émotion de ioie. Il avait nensé 

que l'enfant se promettait quelque 
amusement d'un spectacle encore nou-
veau pour elle, voilà tout. Et vingt-
quatre heures après, quand Rosemon-
de rentra de chez madame Davesnes, la 
mine riante, le regard heureux, il ne 
se souvenait plus que bien vaguement 
du projet. 

Elle, elle continuait à savourer sa 
mystérieuse espérance, et,' pendant 
qu'elle répondait aux plaisanteries 
ti'Andrë, aux questions affectueuses de 

! M; Frégyl, des idées charmantes lui ve-
i liaient: «Je suis sûre qu'à partir de 
! demain papa s'occupera de moi beau-

coup plus... Je serai très gentille, je 
causerai, je tacherai de lui paraître 
intelligente... S'il ne m'a pas emmenée 
plus souvent jusqu'à présent, c'est que 
j'étais trop jeune... trop petite fille... 
.Mais je suis sûre qu'il m'aime... oh! 
oui, certainement, il m'aimé.! ». 

Tous les trois avaient passé dans la 
salle à manger où la table, fleurie avec 
autant de luxe et servie avec autant de 
l al'lmements pour ce repas intime que 
pour un dîner de vingt couverts, étin-
oelait et chatoyait sous la lumière élec-
trique. Maintenant, avec une complai-
sance joyeuse, la jeune fille détaillait 
les-événements de la journée, parlait de 
madame Arvin. Les gens âgés, ceux 
qui l'étaient'fra.nc-hement et sans vaine 
lutte, lui inspiraient une sorte de sym-
pathie res.pectucm.e et très douce. Sou-
vent, par un sentiment ingénu qu'elle 
nanalvsait pas et qui, peut-être, l'eût 
entraînée bien loin si elle avait tenté 
de le mieux définir, elle avait éorouvé 

LE VIN 
La Récolte sera inférieure 

presque de moitié 

Paris, 22 août. — Interviewé au sujet 
de la situation viticole, M. Fernand Da-
vid, ministre . de Vagriculture, a déclaré 
que la situation à Phèdre actuelle'n'ap» 
paraît pas connue favorable. Les pluies 
et les orages -de juillet et d'août ont eu 
sur la maturation du raisin une influen-
ce- heureuse, mais ont en même temps, 
provoqué dans presque tout le'.vignoble, 
une recrudescense des .maladies cryploga-, 
iniques : mildiou, oïdium, rot-brun. Le 
mal est d'autant plus considérable- qu'il 
a été matériellement impossible ù$ lutter,, 
contre son extension, feé JsfelfaJWfti ' éy 
soufrages qui exigent beaucoup de main-
d'œuvre n'ayant pu, pur-- suite des-eh** 
constances présentes, être exécutés avec 
le soin dé&irable et en temps*: Voulu. 

■ En outre, les. insecies, .surtout la cochy-
lis et i'eudémis de la,dp,uïjônie généra-
tion, oot- continué Ifflffs ravages, surtout 
dans les départements méridionaux. De 
ce fait, la situation est médiocre, dans 
tous les..vignobles, sauf dans certains dé-
partements du Nord-Est, la Marne, l'Au-
be, la Haute-Marne,, la-MeurIhe-etrMosel--
le, les Vosges, où l'on escompte une ré-
colte particulièrement abondante et satis-
faisante au point d£ vue de la qualité. 11 
en est de môme en Bourgogne dans l'Yon-
ne, la Côte-d'Or, la Saôile-et-Loire. et éga-
lement dans le Doubs, le Jura, le Loiret 
et l'Indre. 

. Partout ailleurs, la production est fort 
compromise, en particulier dans le Sud-
Ouest : Gironde, Dordogne, Gers; dans 
le Midi : Tarn, Tarn-et-Garonne, Hérault, 
Aude, Pyrénées-Orientales, Gard, Vau-
clu.se, Bouches-du-Pdiône et Var; dans 
l'Ouest : Charente, Charente-Inférieure, 
Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, c'est-à-
dire justement dans les pays gros pro-
ducteurs. 

Le gouvernement n'a rien négligé pour 
remédier dans la mesure du possible à 
cette fâcheuse situation. Dans tous les 
pays, les viticulteurs comme les cultiva-
teurs ont multiplié depuis un an les preu-
ves d'initiative et de courageuse activité. 
Les femmes et les enfants demeurés au 
foyer ont été partout admirables. 

Malheureusement» ia ténacité de ces ef-
forts n'a pu réussir à vaincre, sauf en 
Champagne et en Bourgogne, l'action né-
faste de la température et le pullulement 
des parasites, isurtoat pour l'Algérie, le 
Midi, le Sud-Oues; et le centre de ta Fran-
ce, la récolte sera bien inférieure à la nor-
male. 

Il est impossible dans ces conditions de 
ne pas prévoir une hausse sensible du vin. 
Encore ne dédommagera-t-elle pas nos po-
pulations viticoles dans des proportion suf-
fisantes, et ceux qui n'avaient pas consti-
tué de réserves vont-ils connaître une fois 
de plus des moments difficiles. 

« Certes, a déclaré le ministre, nous de-
vons travailler de toutes nos forces à sau-
vegarder notre vigne, qui est une de nos 
plus belles richesses, une de celles que 
remierni nous enviait le plus avidement. 
C'est un devoir pour la France d'autant 
pkts sacré que, pour obtenir la victoire, dé-
sormais certaine au prix d'un long effort, 
elle doit surveiller jalousement toutes ses 
ressources, ne pas les laisser dépérir, et 
lorsque nos armées auront enfin restauré 
sur des bases inébranlables, le règne du 
droit, il nous faudra encore, pour panser 
nos blessures, compter sur toutes nos 
sources de prospérité, et la vigne, on le 
sait, est une des principales. » 

Ce qu'ils pensent \ 
de notre Armée 

EN ALLEMAGNE 

Il fut un temps où les journaux alle-
mands annonçaient que les troupes du 
kaiser ne feraient qu'une bouchée de l'ar-
mée française et que les grenadiers poiné-
raniens « ne mettraient pas six semaines 
à'casser tous leurs os aux pioupiôus en 
pantalon rouge ». Ce temps n'est plus. 

Dans la Rheinische Zeitung, qui parait 
à Cologne, le docteur Adolphe Koster, qui 
a été autorisé à suivre toutes les opéra-
tions allemandes dans la région d'Arras, 
pubjie un arJJçte intitulé,: « L'Armée fran-
çaise duquel nous extrayons ces passa-
;ges.: A» §I 

. Tout soldat allemand jgjii se bat sur le 
front occidental et y collabora à la grande 
œuvre de défense (sic) sait que l'armée 
française,- qui, depuis deux mois, défie la 
mort en assaillant les lignes''■allemandes 
près d'Arras, possède des qualités militai-
res supérieures à celle que nous avons 
poussée devant nous au mois d'août de 
l'année dernière. Le soldai allemand ex-
prime d'autant plus frarucliemenl et plus 
IOÎ/C-/«;#.'.:«( cette 'conviction qu'elle le rem-
plit de fierté d'avoir maintenu intactes les 
lignes allemandes contre un pareil adver-
saires dp.ùloiy £ Heîapf'o .ï#wii$ai / . ■ 

j'ai rapporté, depuis le commencement 
de la bataille d'Arras, combien nos sol-
dats, depuis le simple fusilier jusqu'au gé-
néral, reconnaissent volontiers la bravou-
re de l'adversaire qu'ils ont devant eux. 
J'ai également fait ressortir la confiance et 
l'assurance avec lesquelles le soldai fran-
çais fait prisonnier parie de la glorieuse 
victoire future de sa patrie. Aujourd'hui 
je suis à même, en prenant texte des 
ordres du jour français qui me sont tom-
bés entre les mains, de parler un peu de 
l'esprit guerrier, pour ne pas dire de l'es-
prit (t militaire », de la France actuelle. 

Il est impossible, en effet, de se sous-
traire à l'idée que la vieille France, qui, 
pendant des siècles, a été la première et 
la plus guerrière des nations du monde, 
est en train de ressusciter: D'accord avec 
les récentes manifestations résolum,ent 
guerrières de tous les partis politiques de 
France, l'état d'esprit de presque tous les 
prisonniers français de ces derniers temps 
se résume ainsi : tous sont fiers de la ré-
génération militaire de leur patrie. «-En 
France, tout citoyen est aujourd'hui avant 
tout un soldat », a dit vn de ces prison-
niers. 

Après avoir rendu hommage à l'esprit 
de discipline « sévèrement militaire » qui 
règne dans l'armée française, après avoir 
cité quelques prescriptions particulière-
ment rigides que contiennent les nouveaux 
livres d'ordres de l'armée . française, le 
docteur Koster continue ainsi : 

Rien ne serait plus déplacé que de vou-
loir insulter la France à cause de cet es-
prit nouveau; mais rien ne serait plus dé-
placé non plus que d'ignorer, voire de tai-
re, cet ès-pril de la France nouvelle. Ce 
(''ne l on sait sur notre front occidental, 
toute l'Allemagne peut et doit le savoir. 
JM France d'aujourd'hui est plus guerriè-
re et plus sûre de la victoire que jamais; 
et nos troupes, qui doivent quotidienne-
ment reconquérir leurs positions au prix 
d'efforts et de sacrifices inouïs, devront 
fournir une rude besogne encore avant de 
pouvoir quitter la -terre ennemie, sans 
avoir à craindre que la Franee, ressusci-
tée ne leur saute à la gorge à ta première 
occasion. ' . 

UN GROUPE DE PRISONNIERS FRANÇAIS Photo PETITE GlROSp» 

Une Interview de Maurice Maeterlinck 

« Les Allemands doivent devenir 
les Esclaves de l'Europe. » 
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ON DEMANDE 
es Fards et des Barbes 

Ceux qukvoudront écrire un jour l'his-
toire morale de cette guerre ne devront rien 
ignorer des moyens auxquels recourut le 
soldat pour s'amuser, car il y aura eu un 
besoin de s'amuser aussi impérieux que le 
besoin d'être héroïque, et ce sera l'un des 
traits les plus adjnirables du caractère 
français, en l'un des moments décisifs de 
son histoire; notre soldat aura concilié l'a-
mour des plus beaux périls, des sacrifi-
ces les plus hauts, avec le goût du badi-
nagei II aura été, au total, sublime avec 
espièglerie. Voici une lettre adressée du 
front au Figaro : 

« Mon groupe de brancardiers va don-
ner dans une quinzaine une revue à 
grand spectacle, sous les marmites, à 
quelques centaines de mètres des Boches. 
Nous avons déjà déniché un Gaveau su-
perbe, des accessoires, des décors exé-
cutés par un chef machiniste du Moulin-
Rouge. 

» Ce qui nous manque, ce sont des fards 
et des poils. Si vos gracieuses lectrices 
voulaient bien nous envoyer un peu du 
rouge qui exalte le rouge excitant de leurs 
lèvres, un peu de koll qui avive l'ovale 
de leurs yeux grisants; si vos lecteurs 
voulaient nous faire don de quelques vieil-
les barbes de rebut ou quelques tignasses 
bonnes à chasser les toiles d'araignées, 
vous verriez une longue théorie de poilus 
à croix rouge se mettre en marche vers 
le seuil de votre repaire pour y déposer 
pieusement l'hommage de leur gratitude 
et vous prier, Monsieur, de vouloir bien 
agréer l'expression de leur considération 
respectueuse et distinguée. » 

Le signataire de cette lettre est un mé-
decin auxiliaire qui a pratiqué, dans le 
civil, la « salle de garde n et ne s'y est 
pas ennuyé. 

MUE EST JlliliEMRKO 

Dante est-il Italien ?.. demande la Neues 
Wiener Tagblatt. Son œuvre est impré-
gnée de l'esprit chaste et profondément 
religieux du peuple allemand et sa figure 
vigoureuse rappelle celles des vieux 
Goths. On en retrouve encore les traits 
chez les liabitanls allemands du Tyrol mé-
ridional, qui représentent indubitablement 
ht plus pure descendance des fiers Ger-
mains du sixième siècle. 

An Ban de l'Humanité 
Les pertes morales de !'Alle:cr.;.;ne 'sont 

nombreuses et irréparables. Le A'eic-Yor/,; 
Times les fait très bien ressortii 
article 
compte 

'ans un 
intitulé « Récapitulation de 

L'Allemagne des Hohenzollem est au 
ban de l'humanité, à tout jamais, 'éclare 
le journal. Dans mille ans, l'effroyable his-
toire de la Belgique violée sera V<e par 
les enfants des écoles < me ils Usent 
aujourd'hui celle des méfaits des Huns 
et des Sarrasins. Il y a un an, l'Allemagne 
était une nation respectée, '"est riainte-
nant une nation honnie. Il n'y a pas sur 
la terre un seul peuple ayant pour c'.'é un 
sentiment de sympathie, à la seule excep-
tion de l'Autriche et de la Turquie, deux 
puissances de rang si bas qu'il ne s'est 
pas trouvé, en un demi-siècle, de pays 
assez misérable pour s'incliner Jevant 
elles. . 'F î r J I «J sTa II 

L'issue est certaine, les alliés triomphe-
ront. Les énergumènes qui gouvernent 
l'Allemagne seront mis à la raison, et c'en 
sera fait de leur système, de leur Inrannie 
et de leur cruauté. 

Dans une interview dont nos lecteurs 
liront avec intérêt des fragments traduits 
pour la première fois, Maurice Maeter-
linck a donné à un rédacteur du Daghens 
Nyheter ses impressions sur l'heure pré-
sente. Le grand écrivain avait voulu s'en-
gager au début de la guerre; ou lui objecta 
qu'il servirait mieux son pays la plume 
à la main. 

Il dénonce donc le pillage systématique 
des villes et des châteaux belges; les con-
damnations des cités à 100,000 marks d'a-
mende, parce qu'un ignoble individu, payé 
par l'envahisseur, a crié : « Vive la 
France ! » Il ne cache pas ses craintes 
que le ravitaillement par les Etats-Unis, 
respecté jusqu'à ce jour, ne devienne dif-
ficile au cas de conflit entre l'Amérique et 
l'Allemagne. Des populations entières sont 
exposées à mourir de faim. Les Allemands 
ne feront pas quartier. 

— Recevez-vous des nouvelles de Bel-
gique? demande le rédacteur du Daghens 
Nyheter. 

-— Rarement. Et puis, il faut lire entre 
les lignes des lettres qui nous parvien-
nent. C'est une affaire dangereuse que 
d'envoyer des lettres de Belgique. Bien 
entendu, il ne saurait être question'de les 
expédier par la poste pour l'étranger. Au 
début, des messagers se cha.reèrenf de les,l 
passer à la frontière hollandaise pour qu'el-
les fussent réexpédiées en Angleterre 
moyennant une rétribution de 20 fr.; mais 
depuis que nombre de ces messagers ont 
été pris et fusillés par les Allemands, il 
est difficile de trouver des gens qui veuil-
lent se charger de ce travail. L'expéditeur 
est également très exposé. Mon cousin a 
été fusillé pour une remarque imprudente 
dans une lettre interceptée. 
• » Mon frère est notaire à Gand. Il 
essaya de passer la frontière hollandaise 
avec.sa femme et ses enfants, mais il fut 
arrêté et invité à regagner son étude. On 
iaissa sa femme et ses enfants continuer 
leur voyage; ils sont maintenant à Lon-
dres. Je sais par ma belle-sœur que mon 
frère est obligé de loger sept sous-offi-
ciers, qui se plaisent trop chez lui et qui 
ont bu tout son bon vin, notamment un 
vieux bourgogne dont il était très fier, car 
les notaires belges mettent leur amour-
propre à avoir une bonne cave. 

» Ce qu'on redoute le plus en Belgique, 
c'est que les Allemands, lorsqu'ils seront 
obligés de battre en retraite, ne fassent 

NOS TERRITORIAUX 
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sauter les villes qu'ils ont épargnées }iis 
qu'à présent : Gand, Bruges, Bruxelles, 
etc. Ils font mine de vouloir dévaste! 
tout ce qu'ils ne pourront pas atteindre oa 
qu'on les obligera d'évacuer. 

» La dévastation de la vieille Flan d M 
m'a rempli d'une douleur indicible. J'a* 
aimé dès ma plus tendre jeunesse Ypres et 
Dixmude. Ces villes étaient pour moi un» 
partie de mon être. Lorsque j'étais enfant, 
je passais mes vacances d'été, chaque an-
née,' à Ypres; c'était alors une des plu» 
belles villes du monde : c'est aujourd'hui 
un monceau de ruines. J'éprouve comme 
un vide dans mon existence... 

Maeterlink demeura silencieux un mo 
ment. Puis son visage s'illumina d'un large 
sourire d'espoir : 

— Quel bonheur, fit-il, le jour où ils se-
ront chassés du pays derrière leurs forte-
resses sur le Rhin... Nous ne les pousse' 
rons peut-être pas plus loin... Mais lors-
que les Russes, les Roumains, les Sèfbe? 
et les Italiens donneront leur plein ef-
fort!... Je ne crois pas que la guerre soif 
de longue durée; nous sommes plus près 
de la fin que nous n'osons l'espérer... 

— Croyez-vous à la victoire finale? de-
manda notre confrère. 

— Oui, répondit Maeterlinck, étonné d« 
la auÊStion. Je n'ai pas un seul instam déta-
lé de la victoire. 

— Et après la guerre ? 
— Il y aura quelques années de travaf 

fiévreux pour rebâtir ce qui a été détruit 
Nous vivrons un temps de misère profon-
de. Mais la nature est riche. Plus tôt qua 
nous ne le croyons, l'industrie renaîtra tl& 
ses ruines; les roues des fabriques tour-
neront à nouveau. La première 'venbr* 
des champs effacera les trace? de rcn'ri'cinl 
exécré... 

— Vous qui croyez que l'homme, peui 
puiser de la force dans les plus grands 
malheurs pour parvenir à un plus grand dé-
veloppement, que pensez-vous du «SBûpls 
belge après la guerre ? 

— Avant-la guerre, les Belges étaient 
un petit peuple d'éléments disparates et 
composé de deux races b,ien ^différentes, 
chacune avec sa langue. L'héroïsme et l'es-
prit de sacrifice du pays, les souffrance 
inconcevables de la dernière année ont fon-
du les Belges en un seul peuple. Pcrsonr.o-
ne doutera à présent du droit à 1'existcr.es 
de ce peuple. * . 

» Il est possible que le malheur "de t8 
Belgique devienne son bonheur; nous la 
comprendrons sans doute quand nous pour-
rons embrasser d'un coup d'œil les derniers 
événements. Le malheur de la Belgique 
a servi. C'est la violation par l'Alle-
magne de la bonne foi et des lois" qui a mis 
la puissance mondiale anglaise en ,arraes, 
et dès ce moment l'issue de la guerre a été 
certaine C'est le malheur de la Belgique 
qui a fait que l'Italie n'a pas pu éviter la 
guerre contre ses anciens alliés. 

» Je reviens à ma chère Belgique, pour-
suit Maeterlinck. On parle de lui donner 
comme compensation des agrandissements 
de territoire. Je ne vois pas comment peci 
pourra pratiquement se faire. Mais l'indem-
nité de l'Allemagne aidera la-Belgique a co 
remettre sur pied. 

— Mais comment tme Allemagne vain-» 
eue pourra-t-elle jamais payer les énormes 
sommes qu'on lui réclamera dé tous les cô-
tés à titre d'indemnité? 

— Cela se fora aisément!.-. L'argent 
ne sera pas versé en une seule fois... 
Heureusement, les Allemands sont un peu-* 
pie de travailleurs. Pendant quatre-vingts 

I ans, peut-être cent ans, nous les contrain-
drons à travailler pour nous... Ces gens 

I ont violé toutes les lois de cette planète t 

j s'ils ne veulent pas que nous rétablissions 
! ces lois, qu'ils déménagent dans une aurr» 
} planète. Les Allemands doivent devenir le» 
1 esclaves de l'Europe ! 

comme un regret confus que son père . 
n'eût point les cheveux blancs. 

— Une délicieuse douairière en por-
celaine de Saxe, papa î Le teint d'une , 
jeu no femme, des cheveux blancs qui: 

ont un air de perruque poudrée et tout 
juste assez le regret de sa jeunesse en-
volée pour qu'il y ait un charme de 
mélancolie à lui entendre dire: «Ja-
dis... » ou « Mon enfant, quand j'avais 
votre âge... » J'envie Franchie de pou-
voir penser, en regardant sa tante : 
«Voici l'exquise vieille que je serai.» 

— Madame Davesnes! s'écria mon-
sieur Frégyl... Dans une dizaine d'an-
nées d'ici, elle évitera de dire « hier » 
de peur de rappeler à autrui qu'elle 
n'est pas née du mat-in... et quand elle 
aura soixante ans, elle affectera de dire 
« à. nos âges » lorsqu'elle se trouvera 
avec des femmes de trente... 

— Pas du tout, , fit tranquillement la 
jeune fille, Franchie, épousera le com-
mandant Rousselle, ils seront heureux, 
ils auront beaucoup d'enfants comme 
dans les contes, et, quand tous deux 
seront vieux... 

,.M. Frégyl riait. 
— Heureuse avec beaucoup d'en-

fants, ce petit bibelot de madame Da-
vesnes "... Mais si elle avait beaucoup 
d'enfants, ton amie Franchie, elle se-
rait capable de leur mettre une pierre 
au cou et de les aller noyer comme de 
petits ehiens... 

 Oh ! papa ! 
' ' D'un mouvement instinctif, les bras 
de.Rosemonde s'étaient croisés sur sa 
opUrine comme pour y réchauffer ces 

victimes imaginaires; puis, tandis que 
M. Frégyl riait de cette mine épeurée : 

— Tu dis cela parce que tu es un 
homme 1 reprit la jeune fille... Je ne 
puis croire qu'il y ait des femmes qui 
n'aiment pas.les enfants ! 

— 11 y en a beaucoup, Zozi. Ce sont 
d'adorables poupées, de très artistiques 
statuettes qui consacrent trop de.temps 
à s'adorer edles-mèmes pour trouver 
encore celui d'aimer qui que ce soit, 
mari ou enfant, en dehors de ce culte 
personnel... Et elles ont bien raison, 
ces jolies choses vivantes, de faire de 
leur beauté qu'elles perfectionnent sans 
cesse, pour faire mieux, qu'au besoin 
elles recréent, l'œuvre de toute leur 
vie, car c'est une œuvre exquise 
qu'elles accomplissent là... Mais elles 
auraient bien tort d'épouser le com-
mandant Fiousselle, bien tort ! 

Rosemonde sourit avec une indul-
gence amusée : 

— Pauvre Franchie ! niunnura-t-
elle... Je l'aime beaucoup ; elle est si 
gentille pour, moi ! 

Elle s'arrêta un petit moment en-
core, puis elle regarda son père, et 
très doucement : 
# Figure-toi, dit-elle, qu'elle m'a 

demandé tout à l'heure, si je voulais 
aller au vernissage avec elle ! 

Monsieur Frégyl releva vivement la 
'téte. ■ 

-- Ah I voilà qui se trouve à mer-
veille, par exemple!... J'oubliais de te 
dire, mon petit... Mon groupe se réunit 
demain... Tu n'as pas refusé? 

En quelaues secondes, la joie de Ro-

semonde était tombée. 
— Mais si, j'ai refusé, fit la jeune 

fille presque bas, puisque je devais 
aller au Salon avec toi. 

Gaston expliqua : 
— C'est vrai, ma pauvre chérie... 

Mais je ne puis manquer la réunion... 
c'est pour le vote d'après-demain, tu 
comprends... Ah! Dieu, la politique!... 
Nous allons téléphoner à madame Da-
vesnes, c'est bien simple... Et tu ne 
manqueras pas ton vernissage, mon 
mignon... ^j»,-» 
t II parlait cordialement, sans se dou-
ter de la grosse peine que venaient de 
causer ses paroles. 

— Oh 1 tu sais, lit la jeune fille, sans 
tristesse, sans mauvaise humeur ap-. 
parentes, ça ne m'attire pas irrésisti-
blement te vernissage-...- Et j'aime 
beaucoup mieux, en somme, voir le 
Salon un autre jour... un jour où on te 
toit, précisément... non, ne téléphone 
pas. 

Monsieur Frégyl insista, mais Rose-
monde ne se laissa pas convaincre. 
Alors, très tendrement, l'avocat mur-
mura : 

-- Tu es une.petite capricieuse, Zozi ! 
. Puis, le dîner .fini, il alla s'habiller. 
Son .cercle donnait une soirée musi-
cale et littéraire... 

— Je. te parie que, lundi, la Cham-
bre -sioccuperu de moutons ou de bel-
teraves ou de n'importe quoi d'aussi 
captivant! fit André Frégyl sans au-
cune amertume, mais en exagérant 
encore l'intonation gouailleuse.qui lui 

était naturelle. Pauv' papal Je n'en 
connais pas de plus calé.que lui pour 
vous arrondir des guirlandes... Mais 
ce que ça l'embête de s'occuper cte 
nous... et ce qu'il se défile en foccur-
reace 1 .. , ..-..^v? v 

Très tranquillement, il allumait un» 
cigarette et se mettait à la fumer en 
feuilletant les.journaux illustrés appor-
tés par monsieur Frégyl. 

Les réunions officielles ou privées 
du groupe des « Evolutionnistes répu-
blicains », auxquelles monsieur Frégyl 
ne manquait jamais de se rendre* 
avaient perdu tout pouvoir d'étonner* 
le jeune garçon ; s'il ne dédaignait pas 
d'en souligner légèrement, l'extraor-
dinaire opportunité, fût-ce en présenc» 
de son père; c'est qu'il n'aimait point 
à paraître dupe et que certaines crédu. 
lités dépassaient^ à ses yeux de seiz* 
ans, les extrêmes limites du ridicule, 
mais ce scepticisme, à peine indiqué 
par un imperceptible sourire ou môme 
un furtif battement des paupières, re-
celait une indulgence* inlinie. 

La vie, la carrière do M. . Fré-
gvl intéressaient André au plus hauk 
point ; -il ne se lassait pas de les médi-
ter dans leur ensemble avec le seiui-
triènt de l'artiste que l'œuvre d'autruii 
110, domine jamais d'une émotion asse^ 
puissante pour qu'il puisse oublier de 
«voir comment.c'est fait)) et cesse da 
trouver 'quelque satisfaction à établir,, 
dans cette manifestation d'un talon'/«t 
d'iiii tempérament étrangers, la pari-
du méfier à côte de celle de Fart.1 ' . 

(A ?un?re.) 
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ERÂTIONS RI 
Attaques allemandes repoussées vers Bielsk 

Combat naval dans le Golfe de Riga 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33USL 22 AOUt (15 13.) 

EN ARTOIS, au nord de Souchez, une tentative d'attaque allemande menée 
par un faible effectif a été facilement et rapidement arrêtée. Dans la région du 
Labyrinthe, combat continu à coups de grosses bombes. Dans la région de Roy, 
violente canonnade de part et d'autre. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi a attaqué nos positions sur la crête du 
Sondernach. 11 a été complètement repoussé. Sur le terrain conquis dans cette 
région le 18, nous avons compté une centaine de cadavres allemands. 

Nuit sans incidents sur le teste du front. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd. 21 août. — Les combats dans 
te golfe de Riga au cours des 18, 19 et 20 
août ont continué. Nous avons perdu la 
canonnière « Slvoulch ». Les pertes enne-
mies ne sont pas inférieures à deux tor-
o illeurs, .„. 

Un sous-marin britannique a torpille 
avec succès un croiseur allemand. 

Sur le front de terre, depuis la région 
de {ton jusqu'à la V«lfa inférieure, au-
cun changement. 

Dans la direction de Kovno, nos troupes 
contiennent l'offensive de l'ennemi sur les 
routes allant, vers Kochedary. 

Entre la Narew et le Bug, sur le front 
cCÔstQVieiz-Bielsk-Wysckolitovsk, les 19 
cl È0 août, aucune modification essentielle. 

Nos troupes ont repoussé une série d at-
taques particulièrement tenaces dans la 
région de Bielsk., qui ont coûté des pertes 
inormes à ("ennemi. 

Sur le Bug, dans la région de Brest, au-
cun changement important. 

A Novc-Georgievsk, combat violent 
dans la nuU du 19 au 20. Les Allemands 
dirigent un assaut contre la citadelle si-
tuée sur la rive droite de la. Vistule. 

Sur le reste du front, rien, de changé. 

Pétrograd, .22 août. — Suivant des 
nouvelles de source privée, entière-
ment sûres, la flotte ennemie, au cours 
des dernières opérations du golfe de 
Riga, aurait subi des pertes très consi-
dérables. 

— 

COMMUNIQUÉ 
OE L'ARMÉE DU CAUCASE 

Pétrograd. 21 août. — Dans la direction 
Su littoral, canonnade et feu d'infanterie. 
Notre bateau à moteur a mitraillé un 
vrand. voilier chargé. 

Dans la direction de l'Euphrate, une 
centaines de cosaques, pendant une re-
connaissance, ont abattu un cordon de 
cavalerie turque près du lae Hasgoel. Us 
ont ensuite chargé un détachement d'in-
fanterie voisin, sabrant plus de cinquante 
hommes et capturant un officier. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

LA SITUATION DE 
L'ARMÉE RUSSE 

Paris, 22 août. — «En définitive, télé-
graphie le correspondant du « Journal » au 

frand quartier général russe, si le cours 
u Niémen est désormais entièrement 

forcé, l'armée russe ne l'est pas du tout. 
Bn ce qui concerne Brest-Litosk, cette 
forteresse est encore en dehors des opé-
rations, mais nous sommes à la veille d'é-
vénements nouveaux dans ce rayon. Tous 
ses faits coïncidant avec la nouvelle que 
ta flotte allemande affirme en Baltique sa 
supériorité numérique sur la flotte russe, 
ne permettent évidemment pas de dépein-
dre la situation du moment présent sous 
un jour des plus enchanteurs, mais pour 
apprécier sainement les événements, nous 
devons nous rappeler que tous les servi-
ces de l'armée russe sont actuellement 
Sans une périoo.*» de réorganisation, de re 
constitution complète. 

» Les Allemands profitent avec une hâte 
fébrile d'un moment de transition pénible 
incontestablement pour nos alliés, mais 
qui devre avoir sa fin. Il faut n'attacher 
rendant un certain temps nulle importance 
à des prises de villes, et ne rien voir à un 
■.-•oint de vu3 géographique. La crise ac-
tuelle n'est certes qu'une crise dont nos al-
liés, aussitôt qu'ils vont avoir de grandes 
accumulation? de projectiles, sortiront, 
n'en doutons pas, à leur honneur. » 

LE NOUVEAU FRONT 
Pétrograd, 22 août — Les Russes ont 

trouvé entre la frontière prussienne et le 
Niémen un nouveau front en arrière de ta 
lifene Mariampo'.-Snwalki et y font, une 
résistance énergique. On ne saurait trop 
louer/ le moral de l'armée qui, en retraite 
depuis le début de mai, persiste à faire 
(été dès qu'elle en trouve l'occasion, 

LES MOUVEMENTS ALLEMANDS 

Pétrograd, 22 août. — Il semble que l'ar-
mée de Mackensen vienne en grande par-
tie renforcer les troupes qui auront Brest-
Litosk comme objectif, que son aile droite 
est remontée vers le nord en poursuivant 
l'ennemi et aurait atteint Piszcza sur la 11 
s:-;ne Zukow-Brest-Litosk. Il ne parait pas 
qu'elle cherche à traverser le Bug et à 
pousser plus à l'est. 

L'investissement de Brest-Litosk est 
l'objectif immédiat de l'état-major austro-
allemand, mai* il est encore, fort loin 
d'être effectif, toute la partie orientale 
ê-iaut encore libre. 

Pétrograd, 22 août — Les Allemands 
travaillent activement à retarder la retraite 
des arrière-gardes russes sur le front Os 
soviez-Bielostok, de manière à permettre 
à leurs armées de Kovno et Vilna de frap-
per un coup à l'est et d'isoler les forces 
russes qui n'ont pas quitté cette région pé-
rilleuse 

UN HOMMAGE ALLEMAND 
Genève. 22 août. «r. Le <■ Berliner Tage-

blatt» écrit que les Russes ont retiré avec 
une habileté extraordinaire le gros de 
leurs forces de Pologne. Ils se retirent sur 
là ligne Witna-Dunaburg-Riga. 

COMBAT NAVAL 
Copenhague, 21 août (retardée). — On 

signale de Gothland une canonnade fu-
rieuse et continuelle entendue dans la di-

rection du golfe de Riga, où on suppose 
que la bataille continue à se livrer. 

Copenhague, 22 août. — L'activité 
aérienne des Allemands commencée jeudi 
au-dessus de la Baltique est très impor-
tante et va toujours croissant. Plusieurs 
ïeppellns de type ancien font une croisière 
et on le* croit en communication ininter-
rompue par T. S. F. avec des destroyers 
postés tout le long de la route entre la 
Suède et le Danemark, probablement vers 
les lies du Sund. 

Les zeppelins se voient à l'œil nu de 
Copenhague. 
SOUS-MARINS ANGLAIS 

DANS LA BALTIQUE 
Genève, 22 août. — Le comte de Revent-

low, l'écrivain naval allemand, a établi 
récemment que sis sous-marins britanni-
ques opèrent dans la Baltique. 
LES RUSSES PRÉPARENT 

LA CAMPAGNE D'HIVER 
Stockholm, 22 août. — L'administration 

militaire en Russie fait actuellement de 
grands préparatifs en vue d'une campagne 
d'hiver, afin d» munir les troupes des vê-
lements chauds nécessaires. 

LA GUERRE DE FORTERESSE 
Pétrograd, 22 août. — La période ac-

tuelle aura été celle d'une guerre de for-
teresse comme c'était Je cas pour la pre-
mière phase d« la guerre sur le front oc-
cidental. Maintenant seulement, devant 
les résultats obtenus par l'ennemi contre 
trois des quatre forteresses russes que 
compose le nouveau front, on a finale-
ment compris er Russie les causes de la 
rapidité de la prise des forteresses bel-
ges et de celles de Maubeuge et de 
Longwy. 

La guerre moderne a prouvé, décla-
rent les critiques militaires, l'impuissan-
ce des forteresses contre les moyens de 
siège dont disposent les Allemands avec 
des obus d'une tonne. La guerre d'oppo-
sition pratiquée sur le front occidental est 
autrement efficace, comme nous le démon-
tre la différence entre la résistance oppo-
sée par nous sur la Bzura et la Rawka 
d'une part, et le sort de Kovno d'autre 
part, alors cependant que les assauts en-
nemis dans le premier cas furent beau-
coup plus terribles que dans le second. 
On saura désormais qu'une forteresse 
peut être seulement un point d'appui pour 
une armée en campagne. » 

Celte nouvelle façon de voir inspire au 
collaborateur militaire de la « Gazette de 
la Bourse », les réflexions suivantes : 

« Logiquement, après les résultats obte-
nus maintenant chez nous, les Allemands 
devraient se tourner contre nos aidés. 
S'ils ne le font pas et, continuent la lutte 
sur le front oriental, c'est qu'ils ont perdu 
l'espoir de remporter une victoire en 
France. C'est l'aveu de leur impuissance 
contre le front occidental. » 

LA RUSSIE A HUIT MILLIONS 
D'HOMMES 

AYANT MOINS DE 35 ANS 
Pétrograd, 22 août. — Le ministre- de 

la guerre russe, le général Polivanow, 
vient d'annoncer qu'on allait commencer 
l'incorporation des plus jeunes classes 
du deuxième ban, c'est-à-dire de celles 
qui ont actuellement moins de 35 ans. Cet 
appel atteint 8 millions d'hommes. 

Alors que l'Allemagne a incorporé ses 
disponibilités jusqu'à 48 ans pour les 
hommes exercés et jusqu'à 41 ans pour 
le landsturm non exercé, la France a fait 
appel aux citoyens jusqu'à 45 ans, et l'Au-
triche s'est adresséée à ceux, mariés ou 
non, qui ont jusqu'à 51 ans. Celte compa-
raison, mieux que toute argumentation, 
donne une idée lointaine du réservoir iné-
puisable d'hommes dont disposent nos 
alliés. 

—w/v/xy»— 
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En ARTOIS, notamment dans la région de Neuville et de Roclincourt, acti-

vité marquée des batteries ennemies, violemment contrebattues par notre artillerie. 
Canonnade réciproque assez vive dans la région de ROYE, sur le plateau de 

QUENNEV1ERES, sur le front de L'AISNE et autour de REIMS. 
En ARGONNE, on ne signale que des luttes d'engins de tranchées, en par-

ticulier aux Courtes-Chausses. 
En VOEVRE, combats à coups de bombes et de grenades au nord de Flirey. 
DANS LES VOSGES, région de la Fecht, simple canonnade. 

L'échouage du 
Sous-Maris "E.-13" 

RAPPORT OFFICIEL ANGLAIS 
Londres, 22 août. — Aux premières heu-

res du jour, le 19 août, le sous-marin bri-
tannique « E-13 » s'est échoué sur File da-
noise de Saltholm. A cinq heures du ma-
tin, un torpilleur danois est survenu et a 
averti les marins qu'il aurait vingt-quatre 
heures pour essayer de se dégager et par-
tir. Au même moment un contre-torpilleur 
allemand s'est présenté et est venu se 
ranger dans le voisinage du sous-marin; 
il ne s'est retiré qu'à l'arrivée de deux au-
tres torpilleurs danois. Malgré tous ses 
efforts, le sous-marin n'a pas pu se déga-
ger. 

A neuf heures du matin, alors que les 
trois torpilleurs danois étaient à l'ancre 
dans le voisinage, sont arrivés du sud deux 
contre-torpilleurs allemands,dont l'un, lors-
qu'il fut à environ 1 mille et demi, a arboré 
comme signal un drapeau commercial, et 
avant que le capitaine anglais eùl eu le 
temps de lire, il s'est approché, et à prés 
de 300 yards a lancé une torpille qui a 
éclaté en touchant le fond près du sous-
marin; en même temps ce conIre-torpil-
leur faisait feu de toutes ses pièces. 

Le sous-marin s'étant embrasé à l'avant 
et à l'arrière, et se trouvant dans l'impos-
sibilité de se défendre, puisqu'il était 
échoué, le capitaine a donné l'ordre à l'é-
quipage de quitter le navire. 

Pendant que les marins étaient dans 
l'eau, les Allemands ont tp-é sur eux des 
shrapnells et des coups de mitrailleuses. 
Aussitôt un des torpilleurs danois a mis 
des chaloupes à la mer et est venu lui-
même se placer entre le sous-marin et les 
contre-torpilleurs allemands, lesquels ont 
dû cesser leur feu et partir. 

LA QUADRUPLE ENTENTE 
ET LES ETATS BALKANIQUE! 

Activité diplomatique 
Bucarest, 22 août. — Un actif échan-

ge de télégrammes a lieu entre Nisch 
tl Bucarest. 

Les rapports entre la Bulgarie et la 
Roumanie sont excellents, ainsi que 
ceux de la Serbie avec ces deux pays. 

Bucarest, 22 août.. — Au dernier con-
seil des ministres roumains assistait le 
président de la Chambre, appelé de Cons-
tance. On discuta longuement sur la si-
tuation extérieure. 

« On affirme, dit F «Arveruln, que notre 
gouvernement aurait reçu une menace di-
recte de Berlin et que l'Allemagne serait 
décidée à rompre ses relations, avec nous. 
Sur les décisions prises par le gouverne-
ment, on conserve le plus grand secret. » 

La Serbie délibère 
Genève, 22 août. — On donne les dé-

tatfc mwants de Bucarest sur la séance 
d'Quverture de la Skoupchtina serbe : 

M. Pachitch, ministre-président, à 
exposé dans un discours de deux heu-
re* Jo situation militaire et politique 
de la Serbie et de l'Entente, et a lu en-
suite la Note de la Bulgarie à l'Entente 
«««» ?uç le texte de la Note de l'En-
tente à le Serbie. 

M. Pachitch a déclaré que les puis-
tances de l'Entente attendaient la ré-
von-se définitive de la Serbie. 

Attitude de la Bulgarie 
Amsterdam, 22 août. — Suivant une 

un» de Sofla h un 3°umal allemand, 
VI. Petkoff, ministre bulgare des travaux 
çmbhcs, a fait la déclaration suivante : 

« Le changement de cabinet à Athènes 
£ affecte en rien la politique bulgare : la 
Bulgarie continuera de suivre la même 
'ou te et s efforcera de rester neutre. Jus-
ïu a présent, la Quadruple Entente ne 
«ous a fait aucune proposition concrète, 
ses diplomates ont simplement informé le 
président du conseil que des propositions 
feraient faites quand ils auraient reçu une 
tenons ri* ta Serbie. » 

Le Nouveau Ministre 
de la Guerre bulgare 

Paris, 21 août. — Le général Jecoff, qui 
vient d'être nommé ministre de la guer-
re de Bulgarie, est le plus jeune général 
de l'armée bulgare. Il a fait ses études 
militaires à Nicolaievskaïa Academia, éco-
le de guerre de Pétrograd. 

De 1905 à 1912, il dirigea l'Ecole mili-
taire de Sofia. Pendant les guerres bal-
kaniques, il a rempli les fonctions de chef 
d'état-major de la deuxième armée du 
général Ibanoff, et, en cette qualité, a di-
rigé les opérations militaires qui ont 
abouti à la prise d'Andrinople. 

Depuis la guerre, il était sous-chef d'ê-
tat-major général' et le collaborateur le 
plus direct du général Fitcbeff, chef de-
tahmajor général, auquel il succède au 
ministère de la guerre. En cette qualité, 
il fui expert militaire à Constantinopfe 
durant les pourparlers qui ont échoué ré-
cemment Il est universellement estimé 
en Bulgarie, et sa nomination a été con-
sidérée comme des plus significatives. 

La Mobilisation en Roumanie 
Genève, 22 août. — On croit que la 

Roumanie procédera à la mobilisation 
générale dès le 25 août. 

La Guerre de Pirates 
DANS LES EAUX NEUTRES 

Copenhague, 22 août. — Le paquebot 
« Irma», au cours de son voyage de New-
cas fie vers les côtes norvégiennes, fut ar-
rêté par un sous-marin allemand. Sur ces 
entrefaites, un torpilleur norvégien arriva 
sur les lieux II fit remarquer au comman-
dant allemand qu'il se trouvait dans des 
ceux neutres et protesta contre son acte. 
Le sous-marin allemand se retira. 
BATEAU DE PECHE HOLLANDAIS 

ATTAQUE PAR UN AERO ALLEMAND 
Amsterdam, 22 août. — Un bateau de 

pêche hollandais de Scheveningue a été at-
taqué à 40 milles de la côte néerlandaise 
par m» aéro allemand. L'aviateur, volant 
très bas, essaya de lancer plusieurs bom-
bes sur le bateau, dont l'identité ne pouvait 
cependant pas faire de doute. Tous les pro-
jectiles tombèrent dans l'eau. 

La Déclaration de Guerre 
de l'Italie a la Turquie 

LES MOTIFS DE LA RUPTURE 

Rome, 22 août. — La circulaire adressée 
par le gouvernement aux représentants de 
l'Italie à l'étranger, exposant les raisons 
de la rupture avec la Turquie, dit qu'aus-
sitôt la signature du traite de Lausanne, 
le gouvernement ottoman a violé ce même 
traité. Ces violations ont continué sans in-
terruption jusqu'à présent. Le gouverne-
ment ottoman n'a jamais adopté sérieuse-
ment une mesure quelconque pour faire 
cesser immédiatement en Lybie les actes 
d'hostilité, conformément à ses engage-
ments solennels. Il n'a rien fait pour la 
libération des prisonniers de guerre ita-
Pens. Des militaires ottomans restés en 
1 ripolitaine et en Cyrénaïque ont été main-
tenus sous le commandement des mêmes 
officiers, continuant à employer le drapeau 
ottoman et gardant leurs fusils et leurs 
canons. 

Enver-Bey a dirigé en Lybie les hostili-
tés contre l'armée italienne jusqu'à la fin 
de novembre 1912. Aziz-Bey n'a quitté 
cette région qu'à la fin de juin 1913. La 
manière dont l'un et l'autre ont été traités 
en rentrant en Turquie montre de ma-
nière évidente que leurs actes ont trouvé 
une entière approbation de la part des au-
torités impériale*. Après le départ d'Aziz-
Bey, des officiers de l'armée turque ont 
continué d'arriver en Cyrénaïque. Il y en 
a actuellement plus d'une centaine dont 
le gouvernement italien connaît les noms. 

En avril 1915, trente-cinq jeunes gens 
de Benghazi qu'Enver-Pacha avait con-
duits en décembre 1912 contre notre vo-
lonté à Constantinople, où ils avaient été 
admis à l'Ecole militaire, ont été renvoyés 
à notre insu en Cyrénaïque. 

Malgré des déclarations contraires, il 
résulte avec certitude que la guerre sain-
te de 1914 a été proclamée également con-
tre les Italiens. Eu Afrique, une mission 
d'officiers et de soldats turcs a été char-
gée d'apporter des cadeaux aux chefs se-
noussistes rebelles contre les autorités 
italiennes en Lybie, et a été récemment 
faite prisonnière par les forces navales 
françaises. 

Les relations de paix que le gouverne-
ment italien avait cru pouvoir établir 
après le traité de Lausanne avec le gou-
vernement turc n'existent pas par la faute 
de ce dernier entre les deux pays. Ainsi, 
puisqu'on a constaté que toute réclama-
tion diplomatique contre les violations du 
traité étaient parfaitement inutiles, le gou-
vernement italien ne pouvait que pourvoir 
autrement à la sauvegarde des hauts in-
térêts de l'Etat et à la défense de ses co-
lonies contre les menaces persistantes et 
les actes d'hostilité effectifs de la part du 
gouvernement ottoman. 

Une décision dans ce sens était rendue 
d'autant plus nécessaire et urgente que le 
gouvernement ottoman a commis tout ré-
cemment des violations flagrantes dès 
droite, des intérêts et. de la liberté même 
des citoyens italiens dans l'empire, sans 
que les "réclamations les plus énergiques 
présentées à ce sujet par l'ambassadeur 
d'Italie à Constantinople aient eu quelque 
valeur. En présence des tergiversations 
du gouvernement ottoman concernant la 
libre sortie des citoyens italiens de l'Asie 
Mineure, ces réclamations ont dû revêtir 
ces jours derniers la forme d'un ultima-
tum. 

Le 3 août, l'ambassadeur d'Italie à Cons-
tantinople, sur l'ordre du gouvernement 
royal, a adressé au grand-vizir une Note 

contenant les quatre demandes suivantes 
1° Que les Italiens puissent partir libre 

ment de Beyrouth; 
2° Que les Italiens de Smyrne (le port 

de Vurla étani impraticable) fussent auto-
risés à partir via Sigagio; 

3° Que le gouvernement ottoman laissât 
s'embarquer librement les Italiens à Mer 
sina, Alexandrette, Caïffa et Jaffa; 

4° Que les autorités locales de l'inté-
rieur renonçassent à l'opposition' qu'elles 
formaient au départ des sujets italiens se 
dirigeant vers le littoral et tâchassent, au 
contraire, de faciliter leur voyage. 

Avant l'expiration du terme de quaran-
te-huit heures fixé par notre ultimatum, 
le gouvernement ottoman, par une Note 
signée du grand-vizir, accueillait chaque 
point de nos demandes. A la suite de 
cette déclaration solennelle, le gouverne-
ment italien résolut d'envoyer deux na-
vires à Rhodes avec des instructions et 
d'y attendre, pour les embarquer, les ci-
toyens italiens restés depuis longtemps 
dans l'attente de se faire rapatrier dans 
''es ports susdits d'Asie Mineure. 

Or, des nouvelles reçues par les auto-
rités consulaires américaines auxquelles 
avait été remise dans plusieurs localités 
la sauvegarde des intérêts italiens, il est 
résulté au contraire qu'à Beyrouth, l'au-
torité militaire a révoqué lo 9 août le 
consentement au départ accordé peu 
avant Une révocation analogue a eu lieu 
à Mersina. On décisrs -aussi que les au 
torités militaires auraient empêché rem-
barquement d'autres de nos nationaux eu 
Syrie. 

En présence de ces infractions roani 
festes aux promesses catégoriques fai 
tes par le gouvernement ottoman à la 
suite de notre ultimatum du 3 août, pro-
voqué nar les tergiversations du gouver-
nement ottoman, notamment en ce qui 
concerne la libre sortie des citoyens ita-
lien de l'Asie Mineure, le gouvérnemen 
italien a envoyé à l'ambassadeur d'Italie 
à Constantinople l'ordre de présenter à. la 
Turquie !a déclaration de guerre-

L'Italie est prête 
& une Action directe 

Rome, 22 août. — Le gouvernement ita-
lien a pris toutes les dispositions pour en 
gager immédiatement l'action contre la 
Turquie. 

L'Ambsssadeur d'Italie quitte 
Constantinople 

Amsterdam, 22 août. — Une dépêche de 
Constantinople indique que l'ambassadeur 
d'Italie a quitté la ville. 

L'Ambassadeur turc 
•qtîttte Rome 

Rome,.- 22 août. -— L'ambassadeur de 
Turquie, Baby-Bey, a reçu ses passeports, 
et avec lui tout le personnel de l'ambas-
sade turque quittera Rome par suite de la 
déclaration de guerre. Les passeports se-
ront remis à M. Scemesddin-Naïb, repré-
sentant du sultan en Lybie. M. Scemesd-
din résidait à Tripoli, ' conformément au 
traité de Lausanne. On a des raisons fon-
dées de croire crue môme dernièrement 
M. Scemesddin était l'instrument docile des 
agissements turcs en Lybie et dans Tri-
poli même. 

DÉPÊCHE 

rations 
ussie 

Les Sursis d'Appel 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 21 août. -- Sur le Carso, notre 
progression continue méthodiquement. 
Hier encore, nous avions pris quelques 
tranchées et une mitrailleuse avec des 
munitions. 

Le 20 août, une de nos escadrilles d'aé-
roplanes a volé au-dessus de l'aérodrome 
ennemi d'Aisovitza, à l'est de Gorisia, et 
l'a bombardé pendant environ 30 minutes 
avee succès. Malgré le feu de trois batte-
ries antiaériennes, nos appareils sont ren-
trés dans nos lignes, parfaitement indem-
nes. 

Pendant le retour, ayant aperçu un 
draken ennemi, ils dirigèrent sur lui le 
feu de leurs mitrailleuses, l'obligeant à 
descendre. 

Alors que notre raid aérien, hardi et 
heureux, avait été dirigé contra un objec-
tif militaire, en parfaite conformité des 
usages et lois de la guerre, dans l'après-
midi du même four, ' par représailles ini-
ques, une escadrille d aéroplanes ennemis 
a volé au-dessus de la ville d'Udine, lan-
çant quatorze bombes. Le résultai de celle 
entreprise a été la meurtre de cinq habi-
tants, dont une femme, une petite fille et 
trois carabiniers. 

Des maisons appartenant à des particu-
liers ont subi quelques dommages. 

Les Manœuvres allemandes 
pour la Paix 

CHANTAGE SUR L'ITALIE 
Rome, 22 août. — De source très sûre, on 

affirme que, la semaine dernière, un mi-
nistre d'une petite puissance à Rome a été 
chargé de demander à un collègue d'une 
antre petite puissance le service suivant : 

Faire savoir au ministère des affaires 
étrangères que l'Allemagne n'a aucune in-
tention sérieuse d'attaquer à fond la Ser-
bie. Elie veut faire, au contraire, à brève 
échéance, un effort, énorme contre le front 
italien, à moins que ^ 

1° L'Italie ne rendhee définitivement à 
tout projet d'attaque militaire contre la 
1 urquie, car, à Berlin, on ne se préoccupe 
pas de l'action diplomatique ; 

2» L'Italie ne déploie auprès de ses alliés 
de la Quadruplice une action propre à fa-
voriser les pourparlers de paix ; 

3° L'Italie, en cas de non-rêus^site, ne pro-
mette de se borner à réaliser strictement 
son propre programme contre l'Autriche, 
programme limité aux 'revendications 
adnatiques 

On ne sait quelle réponse ont eue à Rome 
ces indirectes communications allemandes 
et même si l'on a répondu. Du reste, le di-
plomate qui les a faites d'après ce qui lui 
avait été suggéré, hésita plusieurs jours 
avant de se résoudre à tenir ce discours 
au ministère des affaires étrangères. 

Il se décida seulement quand il en reçut 
l'ordre formel de son gouvernement. 

H faut ajouter que, de toutes façons, cet-
te initiative allemande qui se relie a tout 
le travail allemand pour la paix a causé ici 
l'impression que le malaise germanique 
doit être en réalité plus marqué qu'on ne 
l'avait cru jusqu'ici. 

On commence à voir que toutes les ini-
tiatives militaires allemandes se résolvent 
en un bluff désespéré. 

Aussi la conviction se fait-elle plus pro-
fonde encore qu'il faut que -les alliés ré-
pondent plus que jamais aux folles atta-
ques des Allemands sur tous les points 
par la guerre d'usure préconisée par le 
général Joffre. 

Paris, 22 août. — Voici les instructions 
relatives aux sursis d'appel à accorder 
aux entrepreneurs de battages et méca-
niciens de machines à battre et aux ma-
réchaux ferrants, forgerons et mécani-
ciens réparateurs de machines agricoles, 
pondant la période des semailles" et la-
boura d'," tomne : 
1" Entrepreneurs de battages et mécani-

ciens de machines à battre 
Des sursis d'appel peuvent être accor-

dés : 
Aux propriétaires exploitants de machi-

nes à battre, aux entrepreneurs de batta-
ges, aux mécaniciens de machines à bat-
tre et aux engreneurs. 

Ces sursis sont accordés par les géné-
raux commandant les régions à tous les 
hommes des réserves eu service dans la 
zone do l'intérieur ou dans les dépôts de 
la. zone des armées 

Les hommes exerçant les professions vi-
sées plus haut, travaillant dans des éta-
blissements de l'artillerie, peuvent être 
placés en sursis d'appel. (Dépêche du 
sous-secrétariat de Pariilleriè et des mu-
nitions du 4 août 1915.) 

Le général compétent pour statuer est 
le général commandant la région dont dé-
pend le corps ou le service auquel est af-
fecté l'intéressé. 

La durée des sursis est fixée par' lès 
généraux commandant les régions, après 
entente avec tes préfets intéressés. En con-
séquence, il est indispensable que toute 
demande de sursis d'appel concernant un 
homme exerçant l'une des professions vi-
sées plus haut soit revêtue de l'avis du 
maire et du préfet et que ce dernier indi-
que le temps pendant lequel la présence 
de l'intéressé est nécessaire. 

Les généraux commandant les régions 
adresseront, le 5 de chaque mois au plus 
tard, le compte rendu des sursis ainsi ac-
cordés pendant le mois précédent (sous le 
timbre de la direction générale des ser-
vices), compte rc du prévu par la circu-
laire n« 12,725 du 11 août 1915. . 
2° Maréchaux ferrants, forgerons et mé-

caniciens réparateurs de machines agri-
coles. 
Des sursis d'appel peuvent être accor-

dés : 
Aux maréchaux ferrants, forgerons et 

mécaniciens réparateurs de machines 
agricoles pour la période des labours et 
des semailles d'automne (septembre, oc-
tobre, novembre). 

Ces sursis d'appel-sont accordés par le 
ministre aux hommes appartenant à l'ar-
mée territoriale, à la réserve de l'armée 
territoriale ou au service auxiliaire de 
toutes classes des réserves en service 
dans la zone de l'intérieur eu dans les 
dépôts de la zone des armées, même s'ils 
sont employés dans des établissements de 
l'artillerie. 

Chaque préfet établira pour le 10 sep-
tembre une liste des maréchaux ferrants, 
forgerons et mécaniciens réparateurs de 
machines agricoles indispensables dans 
son département pendant la période dont 
il s'agit. Cette liste devra fournir des ren-
seignements très complets concernant la 
situation militaire des intéressés et indi-
quera le temps pendant lequel la présence 
des intéressés est nécessaire. 

Les listes ainsi établies devront être 
adressées en double exemplaire par les 
préfets au ministre de l'agriculture, qui 
les fera parvenir, avec son avis, au mi-
nistre de la guerre-

Il sera statué sur cette liste unique de 
proposition,; et il ne pourra plus être ac-
cordé pour la même période de sursis à 
d autres hommes des professions en ques-
tion, sauf dans des cas exceptionnels (ap-
pel sous les drapeaux d'hommes nop en-
core convoqués, remplacement pour cause 
de. décès, etc.) ' 

N. B. — Cette instruction concerne la 
zone de l'intérieur. Une autre instruction 
concernant la zone des armées Daraltra 
incessamment. 

LA MARCHE SUR BREST-LITOSK 
Genève, 22 août. — L'armée envoyée 

contre Brest-Litosk est évaluée à 900,000 
hommes, sans compter les troupes dispo-
nibles par la chute de Kovno et par la 
prise de Novo-Georgiewsk. Le commande-

îent de ces forces a été confié au prince 
Léopold. 

Cette armée comprend toutes les trou-
pes du Sud ainsi que les Austro-Hongrois, 
année du Nord et huit divisions en-

voyées par le maréchal Hindenburg. 
La voie ferrée a été rétablie entre Var-

sovie et Brest-Litosk, et les trains ne ces-
sent, de transporter des canons, des mu-
nitions et des troupes de Kovno et de 
Varsovie vers Brest-Litosk. C'est le gé-
néral Besetei qui commandera l'artillerie 
devant Brest-Litosk. D'après ce qu'il a 
dit, il disposerait de 76 pièces de gros ca-
libre et de 85 batteries de pièces de cam-
pa gne-, 

Pétrograd, 22 août. — Un taube a lan-
cé des bombes sur Brest-Litosk. Il y a eu 
un tué et onze blessés. 

L'ENCERCLEMENT ÉVITÉ 
Genève, 22 août. — Le major Mobrat 

écrit dans le « Berliner Tageblatt » que 
la Russie s'est résolue assez tôt à sauver 
son armée d'un encerclement en Pologne. 

« Le Bug, ajoute le major Mohrat, n'est 
pas non plus devenu pour' elle une Béré-
sino. Il s'agit maintenant de savoir si le 
haut commandement russe a l'intention 
d'offrir une énergique résistance à Brest-
Litosk ou si, comme certains journaux 
étrangers le prétendent, il est entrain de 
retirer ses forces principales dans la di-
rection de Wilna et de Dunabourg. » 

LA CHUTE DE KOVNO 
Pétrograd, 22 août. — On donne les 

détails suivants sur la chute de Kovno : 
Dès le 18 août, les Allemands dirigèrent 

sur la place forte un feu de gros canons 
si infernal que les vitres des maisons vo-
laient en éclat et les toitures s'écroulaient. 
Pendant le bombardement, toute la po-
pulation couchait dans les caves. Néan-
moins, de nombreux habitants devinrent 
complètement sourds. La canonnade te-
nait même pendant la nuit. Les Alle-
mands éclairaient, en effet, la forteresse 
et la ville à l'aide d'énormes projecteurs 
et de fusées d'une grande puissance nou-
vellement inventées qui brûlaient long-
temps dans l'air. 

La quantité de projectiles lancés par 
les Allemands est indescriptible. Leurs 
éclats forment en certains endroits des 
amas aussi grands que ceux des décom-
bres des, ouvrages de la forteresse com-
plètement démolie. Ceux qui ont vu la 
place forte après sa chute disent qu'ils 
ont eu 1'impressîon qu'un immense ra-
soir a passé sur la terre. 

Pétrograd, 22 août. — Aucune forteres-
se n'a jamais coûté aussi cher à prendre 
que Kovno. Durant les six premières at-
taques, Hindenburg cherchait à économi-
ser ses hommes; la dernière attaque fut 
pour lui l'occasion d'aller à l'autre extrê-
me. Des imités entières de l'armée d'Eich-
liorn étaient anéanties l'une après l'autre, 
tandis que, musique en tête, elles mar-
chaient a, l'assaut en colonnes denses com-
me à une revue. 

LE GOUVERNEUR DE KOVNO 
Amsterdam, 22 août. — La « Gazette de 

Voss » annonce que, le général von Koch 
a été nommé gouverneur de Kovno. 

L'ÉVACUATION DE WILNA 
Pétrograd, 22 août. — L'évacuation de' 

Wilna touche à sa fin. Des milliers d'ha-
bitants, mêlés aux fugitifs venant de 
Lo\na, abandonnent la ville nuit et jour. 
On a fait sauter tous les établissements 
de l'État, ainsi que les établissements par-
ticuliers et les fabriques. Les écoles ont 
été transférées dans l'intérieur de la Rus-
sie, la plupart à Moscou, ainsi que les 
énormes approvisionnements accumulés 
à Wilna. 

Depuis hier, la canonnade s'est fait en-
tendre dans les environs de la villè. 

Pétrograd, 22 août. —- Les avant-
gardes allemandes ont fait leur appa-
rition à la gare de Novo-Svientziany, 
sur la ligne de Wilna à Pétrograd, 
mais elles ont été vigoureusement re-
poussées. 

LE COMBAT NAVAL 
Genève, 22 août. — Trois torpilleurs al-

lemands ont été endommagés par les mi-
nes dans le golfe de Riga. 

COMMUNIQUÉ DE L ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 22 août. — Dans la région 
côtiève, dans la nuit du 20 août, nous 
avons découvert et détruit une compagnie 
d'éclaireurs turcs. Nos éclaireurs ont 
franchi la rivière Arlihavc et ont abattu 
une ligne turque. 

Dans la direction d'OWj, la ieutaiica 
des Turcs pour attaquer le mont Tchirgas-
sar a été repoussée par notre feu. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment.: 

La Déclaration de Guerre! Le SOHS-Mf™ ^ 
de l'Italie à la Turquie anglais iwo 
Les Commentaires 

de la Presse 
Rome, 22 août. — Les journaux com-

mentent très favorablement la déclaration 
de guerre de l'Italie à la Turquie. IU «If" 
ve»t, avec le « Giornaje d'Italia », que 1» 
mesure était comble et qu'il était impossi-
ble de tolérer davantage l'atutude de la 
Turquie sans diminuer la dignité de la na-
tion italienne. 

« En outre, la résistance de la Turquie 
aux Dardanelles entrave le ravitaillement, 
militaire de la Russie et l'exportation des 
marchandises russes et il était étrange 
que les nations balkaniques, encore incer-
taines dans leurs décisions suprêmes, 
vissent l'ttflto rester officiellement et 
juridiquement en rapport av«c la Turquie 
qui représentait pour elle l'ennemi d'au-
jorrd'hui et de demain. » 

UN ARTICLE DU «SECOLOn 
Milan, 22 août. — Le « Secolo », à pro-

pos de la déclaration de guerre a la Tur-
quie, dit que l'Italie a assez montré sa 
longanimité envers le gouvernement Jeu-
ne-Turc pour ne pas être accusée de pré-
cipitation. En outre, les offenses portées 
contre l'Italie étaient si graves et si nom-
breuses que le cabinet Salandra ne pou-
vait plus, pour l'honneur du pays, être 
encoTe plus longtemps patient. 

« Nous faisons la guerre aussi, écrit 
l'organe de la démocratie italienne, par 
la nécessité qu'ont tous les peuples de 
réduire à l'impuissance l'empire ottoman 
qui met toujours en péril, la paix euro-
péenne, car les ennemis de la paix et de 
la civilisation seront toujours le Turc et 
l'Allemand. 

» Le concours des armes italiennes pour 
écraser la tyrannie turque contribuera 
indirectement, mais puissamment, à fa-
voriser la guerre que nous faisors chea 
nous. L'armée turque, usée par une guer-
re sanglante qui dure déjà depuis plu-
sieurs mois, qui manque de munitions, 
n'oppose plus la vaillante résistance des 
premiers temps aux armées françaises et 
anglaises. L'entrée en ligne d'une armée 
fraîche peut déterminer une rapide vic-
toire avec le double avantagé d'éliminer 
une alliée des Austro-Allemands et de 
renforcei' l'armée russe en la pourvoyant 
de munitions. » 

Les Intérêts italiens 
Genève, 22 août. — La protection des in-

térêts des sujets italiens en Turquie est 
confiée aux Etats-Unis. Seuls, le secrétaire 
de l'ambassade et deux drogmans restent 
à Constantinople. 

La Démission du Grand-Vizir 
Bucarest, 22 août. — De grandes diver-

gences de vue s'étant produites entre les 
membres du cabinet turc au sujet des 
persécutions dirigées contre l'élément 
grec, le grand-vizir qui n'aurait cessé de 
se montrer opposé à ces persécutions, 

'aurait offert sa démission. Sa succession 
aurait été offerte à Rifaat-Pacha, mais ce 
dernier aurait refusé pour raisons de 
santé. 

La Mainmise de l'Allemagne 
Sofia, 22 août. — A Sofia, on donne les 

informations suivantes reçues d'une per-
sonne bien renseignée sur les affaires de 
Turquie : 

La situation du prince Hohenlohe de-
vient de plus en plus embarrassante. Tout 
le mécanisme de l'administration ottoma-
ne est complètement détraqué; les fonc-
tionnaires turcs ne veulent plus rien fai-
re, et les ministères ressemblent plutôt à 
des Clubs politiques qu'à des institu-
tions gouvernementales. 

Dans le but d'établir une communauté 
d'action avec le gouvernement ottoman, 
le prince Hohenlohe avait organisé une 
réunion à laquelle ont pris part des géné-
raux et des officiers allemands et turcs. 
Après avoir pris connaissance des rap-
ports très pessimistes qu'avaient préparés 
les agents civils allemands relativement 
à la situation actuelle de la Turquie, la 
réunion a adopté un ordre du jour deman-
dant au gouvernement de Berlin d'envoyer 
à Constantinople des Allemands pour rem-
placer les fonctionnaires turcs. 

Cette nouvelle a produit une très gran-
de impression dans les milieux turcs qui 
ont formellement déclaré que le gouver-
nement ottoman n'accepterait pas un seul 
fonctionnaire allemand, et qu'en cas de 
nécessité la population aurait recours à 
des moyens extrêmes pour défendre le 
pays contre l'invasion allemande. Ne te-
nant nullement compte de ces menaces, 
le prince Hohenlohe continue à élaborer 
des projets de réformes radicales, ot les 
notables turcs l'ont déjà surnommé le 
prince Wied II. 

Les Défenses d'Andrinople 
Athènes, 22 août, — Le conseil des gé-

néraux turcs a décidé de mettre Andrino-
ple en état de défense. 200 pièces d'artille-
rie ont été envoyées du Bosphore et de 
Constantinople. On hâte la construction 
de nouveaux forts, dont un extrêmement 
puissant près de Papas-Tépé. 

Un Officier anglais à Pera 
Athènes, 22 août. — On raconte qu'un of-

ficier anglais portant l'uniforme turc et 
parlant correctement la langue turque est 
monté à Pera, où il a acheté des vivres 
pour une somme de 200 livres. Il a fait 
prendre le tout par un hamal et est redes-
cendu à Galata, où il est monté dans une 
barque. Le batelier lui a, demandé où il al-
lait; mais l'officier anglais l'a menacé de 
son revolver et le batelier a été forcé de le 
conduire dans l'Ile Doxia, où il a trouvé 
un sous-marin anglais. 

Le Brigandage en Perse 
Téhéran, 22 août. — La nouvelle est par-

venue ici d'une sanglante collision, près de 
Kazvvin, entre les gendarmes et une bapde 
de brigands persans. Le eapiluiue Ghierta, 
instructeur suédois, a été tué au cours do 
la collision, ainsi que douze gendarmes. 
En outre, vingt-deux gendarmes ont été 
blessés. 
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rnnenha"ue, 22 août. — Le gouverne, 
ment danois% offert, par Vin tenu édiairs* 
de S légi-tion britannique, de raiPeteane, 
norter les quatorze cadavres de 1 « E.-13» 
en Angleterre par le vapeur danois «B» 
doer ». t 

Le Torpillage de F "Arabie" 
UNE DECLARATION DE M. RQQSEVELT 

New-York, 22 août. -- Us journaux pu* 
blient une déclaration faite par M. Roos*-
velL qui espère mie le gouvernement n* 
sera' pas d'avis que le renvoi du corn e d« 
Rernstorff et la rupture des relation» ^ 
diplomatiques avec l'Allemagne suffiront 
comme réponse pour le crime de i Arm 
bic. 

« Le temps des phrases est passé depui* 
longtemps, dit-il; les citoyens des Etat* 
Unîs ne comprendraient pas que les repré-
sentants du gouvernement ne voient p 
que le moment est venu pour l'action. » 

Athènes, 22 août — Le nouceeu cabinet 
comprend presque tous les anciens minis-
tres venizelistes : 

M. Venizelos reprend le poricfcuiUe des 
affaires étrangôtes. 

Le général Danglis, la yuerre. 
M. Miaoul'!-*. la marine. 
M. liepoulis, les finances.. 
M. Savitzianos, l'intérieur. 
M. Reklivan, la justice. 
M. Diamanlldis, les voies de communi-

cation. 
M. Tsirimokos, l'instruction publique et 

les cultes. 
M. Michalopoulo, l'économie nalioimlc. 

Les Pertes navales anglaises 
Premiar trimestre rie 1915 

Londres, 22 août. — Les assurance» 
maritimes de Liverpool, dans leur rap-
port pour le premier trimestre de 1915* 
annoncent que' la perte des vapeurs pour 
cette période représente une valeur de 
6 mitiuiis 353.700 livres contre 1 million 
130,003 livres pour la période correspon-
dante de 101 Ji-

Actuellemenf, les pertes subies par la 
navigation britannique sont supérieures 
de 150 % aux pertes éprouvées en 1913-

SDR LE FRONT ITALIEN 

COMMUNIQUÉ OU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 22 août- — Dans la zone de 
Monte-Mgggio, au nord-ouest d'Arsiero, 
l'artillerie ennemie a battu hier acec force, 
les nouvelles positions conquises par nos 
troupes. Cependant, il a clé possible d'é-
tendre encore noire occupation. 

Dans le Ilaut-Boile, nous avons conquis 
quelques tranchées ennemies, à la fêle 
de la vallée de Travcnances et nous avons 
fait des prisonniers, dont le nombre jus-
qu'ici n'est pas exactement connu. 

Nos troupes ont chassé aussi des pa-
trouilles enneicie.^ installées au milieu, des 
rockers de Murilc-Crislailo et on a étendu 
l'occupation jusqu'à Crosla-Biancq. 

L'artillerie ennemie a ouvert le feu con-
tre les maisons de Cortina-Dampezzo où 
elle a causé quelques dégdts. 

Dans le ll.aul-Rienz, l'ennemi a pronon-
cé des attaques contre nos positions les 
plus avancées, il a été repoussé. 

Sur le Carso, nos lignes ont progressé 
aussi quelque peu et nos troupes ont con-
quis une forte tranchée, où elles ont fait 
91 prisonniers, dont. 2 officiers. Nous nous 
sommes emparés d'une mitrailleuse blin-
dée. L'ennemi a concentré alors un feu 
violent contre cette partie de notre front, 
puis il a lancé ses troupes à l'assaut. Elles 
ont été repoussées par notre feu ensuite 
et par de successives attaques à la baïon-
nettes, refoulées c'. poursuivies. 

Nos avions ont renouvelé hier malin 
leur incursion sur Faéroérome ennemi 
d'Aissovitza sur lequel ils ont lancé 
soixante bombes, lui causant des déèdts 
importants. 

Notre escadrille, malgré son audace n 
quoiqu'elle ait été l'objet de tirs habituels 
des canons antiaériens de Vennemi, est 
rentrée indemne. 

Le Bombardement de Doberdo 
Rome, 22 août. — Les seules positions 

fortifiées que les Autrichiens détiennent en-
core sur le Carso sont les cols de Doberdo 
et, de Marcottini. 

Daberdo est bombardé d'une façon in-
interrompue. Le terrain a été tellement 
bouleversé que le col a perdu une ving-
taine de mètres de sa hauteur primitive. 

les Succès de l'Armée italienne 
Borne, 22 août. — Une Note communi-

quée aux journaux dit : 
En Autriche-Hongrie et en Allemagne on 

fait, surtout pour l'usage des pays neutres, 
une campagne active pour nier ou faire 
paraître sans valeur les résultats de notre 
guerre en faussant ou en altérant la vé-
rité. Pour démentir toute allégation con-
traire, nous citerons les faits suivants sans 
crainte d'être contredit : 

X. L'armée austro - hongroise combat 
d'une manière absolument défensive le 
long de tout le front d'opérations ou se 
livre seulement à des tentatives pour re-
prendre les positions perdues. La frontière, 
hérissée d'obstacles de toute sorte, en plus 
des très puissantes défenses naturelles, a 
été passée presque partout par les troupes 
italiennes. 

Aussitôt la guerre déclarée, l'armée ita-
lienne s est emparée parfois, par des com-
bats victorieux et parfois sans coup férir 
de nombreuses et importantes positions 
au delà de la frontière du Treulhi et dans 
le Cadore, corrigeant ainsi les conditions 
très malheureuses d'une frontière créée 
en 1866 exclusivement au profit de l'Au-
triche. 

Sur quelques points, l'armée italienne 
a préféré ne pas pousser au delà de la 
frontière comme elle auruit pu le faire 
afin de s'assurer de meilleures conditions 
locales, mais les Austro-Hongrois n'ont 
pas osé pénétrer sur le territoire italien 
alors que tous leurs forts de barrage de 
première ligne sont sous le tir de nos ca-
nons lourds et qu'une grande partie de 
leur territoire est entre nos mains 

Il suffit de rappeler les hauteurs de la 
rive droite du Chiese, val de Daone de 
Condmo in val Giudicaris-Tiarno et de 
\ al Zodro, qui sont tenues sous notre feu 
du Monte - Altisimo, la partie du plateau' 
de Brentomca, Ala et SerravaHe, dans le 
yal de l'Adige, une bonne partie de Val-
larsa avec les hauteurs latérales jUS-
qu au-dessus de Rovereto, Mont-MajKdore 
une partie du plateau de Vezena, le vai 
Sugana jusqu'à Ospedaletto, l
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Remise de Drapeaux À 
UNE BELLE CEREMONIE MILITAIRE 

Paris, 22 août. — Vingt mille person-
nes massées sur le plateau qui domino 
le petit village de Moiselles ont ocelanifï 
ce matin vers onze 'heures les troupes du 
secteui' nord du camp retranché de Pa-
ris, passées en revue par le général Mi-
chel. Le temps était superbe. 

Au pied de la tribune des chaises et- de» 
bancs étaient réservés aux militaires en 
convalescence et en traitement à l'asila' 
de Moiselles. Pendant que les troupe» 
prennent leur formation, des aères sur-
volent le champ de la revue. L'un d'eux, j 
par des virages savants et des looping"» -A 
dangereux, déchaîne les bravos de îi» 
foulé. 

Tout à coup des ordres retentissent, les 
tambours et les clairons battent et son-
nent aux champs, la musique militaire 
exécute l'hymne 'national. 

Tout le monde so découvre, le général 
Michel suivi de son état-major .pénètre 
sur le champ de manœuvre à cheval au 
pas. Il passe la revue des troupes impec-
cables. Leur belle tenue fait l'admiration' 
de la foule. 

La revue passée, lo général met pied 
à terre et face aux régiments à qui il re-
mettra les drapeaux respectifs, prononça 
d'une voix forte l'allocution suivante .: ^ 

« Officiers, sous-officiers et soldats,, 
» Au nom du/président de la Républi-

que, au nom de la France engagée daps: 

une guerre sans merci contre des adVer-1 

saires qui ont juré sa ruine, je. vous; re-
mets ces drapeaux, sylnbole de force çt 
de vaillance, et les confie , à votre *gardo 
sûr qu'en tuutes occasions vous serez fi-
dèles à leur Hère devise : République 
française. Honneur et Pairie. 

"L'heure où nous sommes est solen-
nelle. Le monde anxieux uliead. que-le 
succès des armes des alliés marquent, la 
fin de l'asservissement du genre hamairi 
aux appétits, aux avnhitiun-3 d'une seule 
race. Nos drapeaux sont au service, du 
droit, de la justice ctvde la liberté, L» 
grandeur et la beauté de notre cause so»t Jt 
les gages certains de noire triomphe- " 
Nous célébrerons bientôt l'aiimversaira 
de la bataille de la Marne au cours de 
laquelle l'armée de Paris a écrit de son 
sang des pages immortelles. L'âiné"de 
tant de héros tombés à quelques pas d'jci 
pour la patrie Hotte dans tes plis de vos 
drapeaux. 

"C'est elle qui, désormais, vous gui-
dera sur le chemin de l'honneur et du 
devoir. Ils nous appartient, en effet, d'a-
chever 1 œuvre de nos devanciers. Notre 
frontière est encore foulée aux pieds par 
les horde» barbares, dont les crimes sans 
nom ont, soulevé la réprobation de Puni-
vers. La France arme chaque jour de 
nouvelles légions, elle les renouvellera 
sans cesse jusqu'au moment où apW* -
avon- délivré la France et la Belgique la ^ 
Lorraine et l'Alsace, no

s
 drapeaux dl T 

la Légion (fh. n,qUe de grand-offleietf 
iife-œ ÊS' "W^éral René-
ant la guerre ^ ' ■ mmm™^' e à Nm-,?0c ia ~lc division d'infante 

"Tels sont les vœux et le salut ou« 
j adresse aux drapeaux de la ^ division 
Nouveaux venus clans Perdre de rSsS 

La foule applaudit et do toutes u. 
trmes jaillissent les cris dSjfi fi*; 
#ffira|fe^ entrai-
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de h 

rie à Nantes! ~lc dlvi; 
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^^^ Salement h* 

Çoger MSrtinenu ^f ̂ ^'ior-Armand-
2» août 1870 dans iw, 01 '^s' en8aSé Ia 

sous-lieutenant en 187? if»df la «rie; 
capitaine en |K8l f'w' ■ eute,«Wt en 1878, 
lieulenaid-coionii n isooOSCa-dron cu 189"« 
Çl général do

 Dr
\ ;llu. ' ^olonftl on 1003, 

Martineau S^fti?,19». 'c général 
neur. UJ1,cier "e la Légion d'hon-
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derniers, vers 9 Mût. - Ces jourt 
so"',.un aéro ffi2*e<»*5 et demie du 

figeait à to„ r ,,f,UrvolaH Reima e< 
demandes, dans i-, r e vers les «gn®* 
Les rares prom

e
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'e?tlon du Lin!uet< le.s rues de la ^2 ^'.circulaient dana 

v7rent des yeùvip ?,de .CIté meurtrie MU 
s attendaient d'un g£,acieux "^eau, qu'iW 
yoir bombarder nar Tment à Ym™ * 
Mais quelle nc fut n„

s, canor»s ennemi* 
tous lorsqu>on nuiP •la stupéfaction d« 
cardes trwolorel L.^ r*v&n aux coi 
seulement des trs

 c.ettdre a 600 mètre* 
comme dans l'aimé te.s ennemies, et là, 
champ d'aviat o, °v,'hcfe tranquille d'un 
narbo des Bochés i ecu,ter au nez et à 1* 

Le hardi pilote Ie «,doping the loop>!» 
sait cabrer Jun anr,SCa^daiU le ciel, M 
val fougueux apPdre", qui, tel un chej 
dompté p
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renvei;sait sur lui, éj 
son conducteur anS-froid et l'audace d<* 
Hi Huit fois epi-enmt ensuite sa court 
lme français rén/â faible hauteur, le pW vre, sans qUe K ?» périlleuse m&nceu' 
le moindre cour, £mdl'e coup de canon* 
tçrrompre dans e fusil vinssent l'inj 
étaient demeuré? 2t,e*£cîcûs- L« Boche* siimefflits. 



De Bonne Prise ! 
irtSfîh ~,2??ut' - Le conseil des prises 
ïeTà.%t C,lder que la saibie Je 13G cais-ses de revolvers sur le vapeur esDatmol 
« Barcelo», contenant 680 revolvers^ est S'ti val^* P°»r ta v*lw ■ 
flroi ' e™w ltre attribuce au* ayant,-
nroit, conformément aux lois et rè°ie-inenta en vigueur. iegie-

»,-H"Sarcel,° en mer le 5 février, 
t ta VSHW à Nke *?vfc -v et» Procédé îjLSd0 '? cargaison qui avait été 

"mis avait dû être 

SbK i- «" élément, i! était impos-
sible «Je la poursuivre en mer. Ces revol-

LA PETITE GIRONDE 

ÏLI^S des ,colis Postaux renfermés 
par fKSïïf8 dans ,des Paiera plombés 

[administration des postes espagnole et 
«ont les papiers de bord ne révélaient DM 
U vôritab e contenu, „

 et
 les mesures pri-

ses pour le? dissimuler confirment les in-
dications, précises fournies par les docu-
ments joints au dossier, au sujet des ex-
portations a armes d'Eibar en Allemasne 
Se» 86 de cominer

S
ants étabnfên 

La Récolte des Métaux 
en Allemagne 

'J^-Tf' 83,ao«î,- - Les élèves des écoles 
rftS1&

<
J>lus,de ^W>, ont reçu l'ordre ri apporter dans leurs écotes respectives tous 

les objets en métal qu'ils trouveraient chez 

ecnes aa ia 
Une Revue de la Marine 

marchande 
Paris, 22 août. — M. Georges bureau, 

sous-secrôtaire de la marine marchande, 
vient de décider la création d'unie Revue 
de la Marine marchande, publication men-
suelle quj paraîtra le 1er octobre. 

D'autre part, l'imprimerie Nationale met 
aujourd'hui sous presse un très important 
ouvrage dans lequel l'adnjinislratjon de la 
marine marchande vient de réunir tous 
les renseignements utiles à l'étude com-
parée des législations maritimes étran-
gères. , ■ 

Coup d'Etat au Mozambique 
Johanesburg, 21 août — Plusieurs hauts 

fonction paires de Laurenço-Marquez sont 
arrivés ici. Us ont été destitués par les ré-
publicains avancés connus sous le nom de 
farbonari. D'autres fonctionnaires ont été 
déportés lundi soir sur le vapeur « Mozam-
bique ». Il ne s'est pas produit de troubles 
et il n'a pas été tiré de coups de feu. 

Il y a une quinzaine de jours, 400 carbo-
aari firent'une manifestation, s'emparèrent 
Ses bureaux du gouvernement, déposèrent 
le gouvernement intérimaire, le chef de la 
police, le chef militaire et d'autres fonc-
tionnaires civils. 

Le comité exécutif carbonari a télégra-
phié à Lisbonne qu'il était convaincu que 
tes fonctionnaires arrêtés avaient, des ten-
ttances royalistes. On présume que le nou-
veau gouverneur est le candidat des car-
fcopari. 

Le vapeur « Mozambique » est parti le 
18 août pour Lisbonne avec les déportés 
st l'ancien gouverneur.. 

Ce que diseaties Journaux 
La Famille française 

• Elle a été souvent calomniée par nos 
Qramalùrgeb et nos romanciers; elle est 
(pourtant supérieure à toute autre, dit 
M. René Bazin, dans Y Echo de Paris, 

« Nulle part elle n'est naturellement 
plu* tendre et plus serrée. Nulle part l'in-
timité- ne se prolonge aussi longtemps. 
Une des preuves les plus nettes pourrait 
être, fournie par l'administration des pos-
tes. L'énorme correspondance échangée 
entre nos soldais et la m m il le demeurée 
au village ou dans la ville montrerait aux 
plus sceptiques des neutres la solidité du 
lien qu'ils eroient si tenu et si relâché. Je 
pourrais citer des cultivateurs, des me-
Itulsiers, des ouvriers mineurs, qui ne 
jiP.nt plus d* la première jeunesse, dont 
les doigts n'avaient guère l'habitude du 
port-e-piume, et qui écrive al fous les jours 
à leur femme ou a-l'un des enfants : des 
jeunes j#us qui n'ont pas manqué, de-
puis treize mois bientôt, d'écrire deux 
fois par semaine au père ou à la mère. 
Demandez aux facteurs si la boite n'est 
pas.devenue posante, et s'il y a beaucoup 
d'oubliés. Lisez les lettres publiées' dans 
l<w journaux, et voyez le soin que pren-
nent çeg soldats de mettre bout a, bout 
fouies ïss petites nouvelles de la • tran-
cher, un mut de bonne 'humeur, une affir-
mation qu'on ne sait pas quand ça finira, 
mais qu'on tiendra Uni qu'il faudra. » 

Nous connaissions-nous? 
'On va répétant que les Allemands n'ont 

rien compris de l'état de la France, rien 
prévu de ce qu'elle pouvait faire ? 

« Eh bien, et nous ? dit M. Pierre Mille 
A-, 'dans E.ccelsior. Est-ce que nous l'imagi-

nions davantage? Si j'interroge ma mé-
moire, il me semble bien que non- .Avant 

. la guerre, dans la majorité des Français 
at même parmi les plus intelligents, nul 
n'eût osé jurer que le jour où les Alle-
mands franchiraient notre frontière ne 
errait pas a» môme temps celui d'une 
grande secousse intérieure, On se deman-
dait ce efUè feraient « les partis », et l'on 
doutait fort que « les partis » se tinssent 
tranquilles. Nous nous le demandions en-
core hier. 

«Oui, nous avons étonné le monde, 
mais nous nous sommes tout autant éton-nés nous-méntes. Nous ne savions pas 

^ ♦ruelles réserves de sagesse cachait le 
■ perpétuel exercice de notre sens critique, 

but nous donne l'air, mais peut-être seu-
lement l'air, de terribles révolutionnaire!». 
\\u fond, nous ne nous connaissions pas. 
Comment voulez-vous T'" '«« Allemands 
hous connussent ? » 

* * 
Le Rôle de l'Angleterre 

Le rôle de l'Angleterre dans cette.guerre 
a été considérable; il est appelé à devenir 
plus grand encore, dit M. Charles Hum-
fcert dans le Journal. Les Anglais se pré-
parent à augmenter leurs elfecttta sur le 
continent; le pays sera à la hauteur des 
nécessités : 

«Et, pourtant, il me semble que ses À forces maïfninques n'ont pas encore leur 
pleine ni leur véritable utilisation. Ce que 
lui demandent les nations qui combattent 
avec elle pour une cause sacrée, ce ne 
sont point tant des soldats que des armes. 

». Ce qu'elle a de plus précieux, ce sont 
*es charbonnages, ce sont ses mines, ce 
sont ses usines, ses puissants arsenaux, 
ses innombrables manufactures, sa main-
d'œuvre exercée. 

»On travaille, je le sais, au delà de la 
Manche. J'ai cependant l'impression je le 
•dis très franchement, qu'on pourrait tra-
vailler davantage pour le's besoins de la 
eU,fL'Angleterre peut être la grande nour-
vovense do toutes les armées alliées 
tfous-mêmes, nous ne parviendrons à 
[nous suffire qu'eu important quelques ma-V «ères premières indispensables. Mais la 
Russie..l'Italie, la Belgique, la Serbie, le 
Monténégro, - et demain ceux qui peu-
vent encore venir prendre part à la croi-
sade contre l'oppression germanique, ~-
»nt le plus grand besoin du concours de 
l'industrie britannique. 

» Voilé, la tâche urgente, la tâche néces-
saire de demain. Fuissent nos excellents 
amis v consacrer cette tranquille et froide 
£nereie cette volonté d'aboutir quds ap-
portent dans tout ce qu'ils entreprennent! 
L'Angleterre est déjà, le réduit imprena-
ble de la coalition; elle en sera demain 
l'arsenal commun, inépuisable autant 
qu'inviolable. » 

> • * 
* Le Chancelier 

s'excuse et s'accuse 
Le discours du chancelier de Betlnnann-

. lohweg 
taotaux dans 

î « Vous rYeT^^, ̂ ^^ 
-Chancelier. Ln va», ypu« g^'u*BJ5 nn 

L'Anniversaire de la 
Bataille de Morhan&e 

Genève, 21 août. C'était le 20 août 
l'anniversaire de ce qu'il a été convenu 
d'appeler «n Allemagne la bataille de 
Metz, qui fut la première sanglante ba-
taille de la guerre actuelle. Cette déno-
mination cependant est inexacte. Le nom 
de bataille de Morhange correspond 
mieux à la réalité, la bataille s'étant li-
vrée lol.i de Metz, à savoir entre Delme 
et Sarrebourg, devant Morhange, englo-
bant 136 communes. 

Le combat lui-même comprenait une sé-
rie de rencontres partielles entre les trou-
pes françaises avançant de toutes parts 
et les Allemands recevant le choc. Le 
front de bataille mesurait 156 kilomètres. 
Actuellement, 1,088 tombes collectives re-
couvrent toute la région : environ 20,000 
soldats allemands et français y sont en-
terrés. Du côté allemand, ce sont surtout 
des soldats bavarois. 

Ces dhiffres sont officiels, tirés d'un ou-
vrage commémoratif publié par un écri-
vain de Munich, avec l'autorisation et les 
renseignements de l'état-major allemand. 

Contre le Monténégro 
Cettigné, 21 août. — Depuis quelque 

temps des contingents bavarois chaque 
jour plus nombreux viennent s'ajouter 
aux forces autrichiennes qui se préparent 
à agir contre le Monténégro. Bientôt cent 
mille Austro-Allemands pour le moins s'é-
lanceraient à l'assaut de la Montagne-
Noir^ ' • <3 î Yi * y 3 UJQ i KO^iHIÏ 

Le Monténégro ne peut compter aujour-
d'hui sur plus de 30,000 soldats, mais le 
moral de ce petit peuple est admirable. 
On verra bien ce qu'il en coûtera aux Al-
lemands de se mesurer avec lui. 

L'activité nouvelle de l'ennemi se fait 
chaque jour plus sensible. Les contingents 
austro-allemands occupent tout le front de 
l'Herzégovine, de Grahovo aux bouches 
de Cattaro. Les cols qui dominent Gra-
hovo ont déjà été le théâtre d'attaques 
qui toutes ont été repoussôes par les Mon-
ténégrins. 

Fin même temps, les Autrichiens cher-
chent à soulever les tribus albanaises. Ils 

i ont réussi à réunir 3,000 Albanais qui de-
vaient donner le signal d'un soulèvement 
contre le Monténégro et la, Serbie. D'ac-
cord avec les Serbes, les Monténégrins 
ont pénétré chez les Malissores et, par un 
coup rapide, ont dispersé les bandes en 
formation, confisquant 11,000 fusils Mau-
ser et une mitrailleuse allemande. Ils 
s'emparèrent également d'une correspon-
dance très compromettante pour un bon 
nombre d'Albanais au service de l'Autri-
ehe. Quarante-six de ces derniers ont été 
arrêtés et envoyés à Podgoritza. 

.es eme 
des Territoriaux 

Paris, 22 août. — Les R. A. T. en ser-
vice aux armées dans les corps actifs et 
de réserve ont été versés récemment dans 
les formations de l'arrière, classe 1889, ou 
dans les corps territoriaux les plus pro-
ches, classes 1890, 1891, 1892. 

Les territoriaux do la classe 1893 n'ont 
pas été appelés en principe à bénéficier de 
ces dispositions. Toutefois, certains d'en-
tre eux, reconnus non susceptibles de ren-
dre d'utiles services dans les formations 
d'activé et de réserve, on raison soit de 
leur instruction insuffisante, soit de leur 
inaptitude physique, ont été versés dans 
les corps territoriaux. Les besoins militai-
res exigent pour l'instant que les change-
ments d'affectation des territoriaux ne 
soient prononcés que dans ces conditions, 
et à titre exceptionnel. 

de i " Arabie" 
LES ETATS-UNIS VONT DEMANDER DES 

EXPLICATIONS A L'ALLEMAGNE 

Washington, 22 août. — Le départe-
ment d'Etàt annonce que M. Gérard, am-
bassadeur des Etats-lnis à Berlin, sera 
chargé d'appeler l'âtlention du gouverne-
ment allemand sur la destruction du pa-
quebot «Arabie» et de lui demander des 
explications à ce sujet. On considère que 
le gouvernement à l'intention de vérifier 
les faits avant d'agir. 

L'ALLEMAGNE Sr3AIT UNE « CHOSE 
MALPROPRE» 

New-York, 21 août. — Les journaux du 
matin dans tout le pays continuent de 
publier des articles de fond au sujet de 
I'« Arabie ». Ils expriment unanimement 
l'opinion que les attaques meurtrières de 
l'Allemagne ne cesseront pas. Il faudra 
donc au moins rompre les relations di-
plomatiques. 

Alors que la plupart des journaux con-
seillent la prudence, tous affirment que 
le pays appuiera les décisions du gou-
vernement. D'après certains détails, M. 
Wilson aurait dit que l'Allemagne est une 
chose malpropre, avec laquelle les Etats-
Unis ne peuvent avoir affaire. Le peuple 
le suivra jusqu'au bout, quelle que soit la 
décision à laquelle il se. déterminera. 
LE TORPILLAGE DE L'KARABIC» 

ET LE DROIT INTERNATIONAL 

New-York, 22 août — Le correspondant 
de l'Agence Havas a interviewé M. de La 
Pradelle, le professeur de droit interna-
tional, à qui il a posé la question suivan-
te : jt 

Le torpillage du paquebot « Arabie» se-
rait-il en droit international un acte lé-
gal parce que : 

1. L'« Arabie » aurait perdu le bénéfice 
de l'avertissement préalable comme ayant 
échappé à des poursuites antérieures; 

2. Parce qu'il aurait été militairement 
escorté,; 

3. Parce qu'il aurait changé de route et 
secouru le vapeur « Dunley », torpillé et 
en train de couler ? 

M. de ' % Pradelle a répondu : 
L Un principe certain est qu'un navire 

de guerre ne peut arrêter un navire de 
commerce qu'après sommation. U ne 
peut user de la force que si le navire 
prend la fuite; 

2. Le fait qu'un navire de commerce 
est escorté par des navires de guerre n'est 
en aucun cas suffisant pour le transfor-
mer en navire de guerre. Le seul fait qui 
peut résulter de ta présence du navire de, 
guerre est que le navire de commerce 
peut accidentellement être atteint par le 
feu ouvert légitimement sur son escorte; 

3. Le fait que l'« Arabie» aurait chan-
gé de route pour secourir le «Dunley», 
torpillé dans le voisinage, ne saurait pri-
ver l'« Arabie » des droits qui lui sont re-
connus, car en agissant ainsi, il n'a fait 
que remplir le devoir d'assistance que 
l'humanité prescrit. 

Et M. de La Pradelle a ajouté que si les 
Allemands soulèvent des contestations, 
celles-ci seront vigoureusement combat-
tues dans la presse américaine. 

 e 

Le Tour de Départ des 
Officiers de Complément 

Paris, 22 août. — A la suite de la circu-
laire ministérielle concernant les tours 
de départ pour le front, M. Lémery, dé-
puté de la Martinique, avait adressé au 
ministre de la guerre une question pour 
savoir si des dispositions analogues 
étaient appliquées aux officiers de com-
plément, et s'il était tenu compte pour 
leur envoi ou leur renvoi sur le front de 
leurs pharges de famille, de leur classe, 
de leurs antécédents, etc. 

M. Millerand vient de répondre d'une 
façon négative : « Il n'est pas fait de dis-
tinction pour le départ au front entre les 
officiers de complément. Ces derniers ne 
peuvent donc être assimilés pour le tour 
de départ aux hommes de troupe. D'an*.' 
Ire part, en raison des besoins à assurer 
et de la difficulté d'y donner satisfaction, 
leur départ dépend, ainsi que pour les 
officiers de l'active, de leur état de santé, 
dç leurs aptitudes spéciales, etc. On les 
emploie au mieux des intérêts du service, 
et seuls sont conservés à l'intérieur ceux 
qui sont ou inaptes à faire campagne ou 
incapables soit comme instructeurs dans 
les dépôts et les Ecoles, soit en raison de 
leurs connaissances spéciales dans cer-
tains services. » 

VAPEUR A: LAIS COULÉ 

Brest, 21 août. — Le vapeur anglais 
« Carterswell », de 2,600 tonnes, venant 
des Etats-Unis avec un chargement de 
graines, a été coulé hier matin, à six 
heures et demie, par un sous-marin alle-
mand. L'équipage, composé de vingt-qua-
tre hommes, a été recueilli par un chalu-
tier. 

Le vapeur pétrolier belge « Daguestan » 
et trois voiliers ont été également coulés. 

LE VAPEUR «BRAS» TORPILLE 

Christiania, 22 août. — Le bâtiment qui 
a été torpillé jeudi devant Egeroe est le 
vapeur «Bras», de Skien. L'équipage est 
arrivé pendant la nuit à Heugesund à bord 
du vapeur « Luna, ». Le « Luna » avait 
également été arrêté par un sous-marin, 
mais il avait été autorisé à poursuivre sa 
route. 

Le « Bras » transportait du charbon de 
Gothenbourg en Angleterre. L'équipage a 
eu le temps nécessaire pour emporter des 
vêtements et les instruments qui se trou-
vaient à bord du « Bras ». Le « Bras » jau-
geait 1,351 tonnes. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL 
PROTESTE CONTRE LA PIRATERIE 

ALLEMANDE 
Madrid, 22 août. — Le gouvernement 

espagnol avait, par l'intermédiaire de son 
ambassadeur à Berlin, fait parvenir au 
gouvernement allemand une protestation 
au sujet de la perte du bâtiment espagnol 
« Isidoro », coulé dans la mer du Nord 
par un sous-marin allemand. 

L'ambassadeur d'Allemagne à Madrid 
vient d'adresser au minisire des affaires 
étrangères une lettre par laquelle il ex-
prime les regrets de son gouvernement 
pour cet incident (« sic »). 

LA PROTESTATION NORVEGIENNE 

Christiania, 22 août, — Au Storthing 
qui a clos la dernière session de la pré-
sente législature sans prononcer la dis-
solution formelle, le gouvernement étant 
autorisé, à convor îer éventuellement une 
session extraordinaire, répondant à une 
interpellation au . sujet de la confiscation 
par un sous-marin allemand des sacs 
postaux que transportait, le vapeur « Haa-
kon-VII », le ministre des affaires étran-
gères a donné lecture de la protestation 
présentée au gouvernement allemand. U 
a ajouté qu'aucune réponse définitive n'a-
vait encore été reçue de Berlin, mais il v 
a tout lieu de croire que l'incident sera 
réglé de façon satisfaisante. 

pratiques, et d l'on en voit les inconvé-
nients, les avantages n'en apparaissent 
nuhe part, L'écueil, c'est l'extension du 
débat » 

— f 

Le Séjour dans les Stations 
balnéaires 

SEINE - INFERIEURE 
Nous recevons la communication de l'ar-

rêté suivant pris par le copimandant mili-
taire de la 3e région, et relatif au séjour dans 
les stations balnéaires du département de la 
Seine-Inférieure pendant l'été 1915 : 

Le général de division commandant la 3e ré-
gion : 

Considérant qu'il importe de réglementer du-
rant la présente saison d'été la présence des 
étrangers dans les stations balnéaires situées 
dans le département de la Seine-Inférieure. 

Vu l'article de la loi'du 9 août 1849 sur l'état 
de siège, 

Arrêt/6 • 
Article premier. — A dater du présent arrêté 

et jusqu'au 1er octobre 1915, dans les villes et 
communes du littoral et dans les localité» dis-
tantes de moins de dix kilomètres de la cûte, 
situées dans toute la zone littorale du départe-
ment de la Seine-Inférieure, il ne sera accordé 
aux étrangers aucun nouveau permis de sé-
jour sans l'autorisation expresse de l'autorité 
militaire. 

Art. 2. — Cette autorisation ne sera accor-
dée qu'à des sujets allies ou neutres, Justi-
fiant, ou bien qu'ils sont propriétaires de l'im-
meuble dans lequel ils se proposent d'habiter, 
ou bien qu'ils sont munis d'un bail encore 
valable et ayant date certaine, antérieure au 
2 août 1914. 

Art. 3. — Les sujets français, munis d'un 
certificat d'honorabilité du maire ou du com-
missaire de police de leur domicile, pourront, 
sans autorisation préalable, séjourner dans les stations balnéaires de la Seine-Inférieure, mê-
me lorsqu'ils ne sont pas propriétaires de 
l'immeuble dans lequel ils se proposent d'ha-
biter, ou lorsque le bail est postérieur au 2 
août 1914. Ils seront également autorisés à sé-
journer dans les hôtels. 

Art. 4. — Exceptionnellement, l'autorité mi-
litaire pourra accorder des autorisations de 
séjour a des sujets alliés ou neutres, même 
lorsqu'ils ne rempliraient pas les conditions 
spéoifiées à l'art. 2, dans le cas où ils Justifie-
raient de sérieuses raisons de santé. 

Art. 5. — Toutes les habitations situées dans 
la zone indiquée à l'article premier et qui ont 
été signalées, dès le temps de paix, comme 
appartenant à des étrangers ennemis, ne pour-
ront être habitées par des particuliers sous 
aucun prétexte. 

Art. 6. — Les autorités militaires désignées 
pour accorder les permis de séjour visés aui 
articles précédents sont : le colonel comman-
dant la 5e subdivision à Rouen, pour la partie 
du littoral comprise entre le département de 
la Somme à l'est (Le Tréport), et la limite 
ouest de l'arrondissement de Dieppe (Sainte-
Marguerite-sur-Mer) ; le contre-amiral gouver-
neur du Havre pour le reste du littoral. 

Les demandes seront- transmises au général 
commandant la 3e région avec tous rensei-
gnements et justifications utiles, par l'inter-
médiaire du générai commandant la région 
où l'intéressé a sa résidence habituelle; si l'in-
téressé réside hor de France, par l'intermé-
diaire de l'agent consulaire de la circonscrip-
tion territoriale d'où dépend la station bal-
néaire où il voudrait séjourner. 

Art. 7. — Les contrevenants seront, sans dé-
lai, évacués sur l'Intérieur, sans préjudice des 
poursuites dont ils pourraient faire l'objet de-
vant les tribunaux compétents. 

Art. 8. — Les préfets, maires et tous agents 
de la force publique sont chargés de l'exécu-
tion du présent arrêté. 

Art. 9. — L'arrêté dû 17 }uillet 1915 est, rap-
porté. 

CALVADOS 
Paris, 22 août (officiel), r- Voici l'arrêté 

relatif au séjour dans les plages balnéaires 
du département du Calvados pendant l'été 
1915 : 

Article premier. — A dater du présent ar-
rêté, le séjour dans les villes et communes du 
littoral et dans les localités distantes de 
moins de dix kilomètres de la côte, situées 
dans toute la zone littorale comprise entre la 
limite séparant les départements de l'Eure et 
du Calvados h l'est et à la limite est du can-
ton de Creuilly a l'ouest est autorisé, sous 
réserve des conditions fixées par le présent 
arrêté pour les français et les sujets alliés ou 
neutre* désirant y ùiire une saison eu lttl». ■ 

Art. •?.' '—xes intéressés devront être munis 
des pièces suivantes : 

A. Français : certificat d'honorabilité déli-
vré par le commissaire de police ou le maire 
de la résidence habituelle. 

B. Etrangers (sujets alliés ou neutres) : sauf-
conduit délivré par les autorités sus-indiquées 
et, en outre, passeport pour les étrangers ar-
rivant en France, permis de séjour pour les 
étrangers résidant en Franc* (l'une et l'autre 
de ces pièces étant revêtues de la photogra-
phie du titulaire). 

Dès leur arrivée dans la localité, les étran-
gers seront soumis à la formalité de la décla-
ration de séjou;'. 

Art. 3. — Toutes les habitations situées dans 
la zone délimitée à l'article 1er et qui ont été 
signalées dans le temps de paix comme appar-
tenant à des étrangers ennemis ne pourront 
être habitées par des particuliers sous aucun 
prétexte. 

Art. i. -~- Les contrevenants seront, sans 
délai, évacués hors de la zone littorale (1611-
piitée à l'article 1er, sans préjudice des pour-
suites dont ils pourront faire l'objet devant 
les tribunaux compétents. 

Art. 5. -~ Les préfets, sous-préfets, maires et 
tous agents d<! la force publique sont chargés 
de l'exécution du présent arrêté. 

Art. 6. — L'arrêté du 2S juillet 1915 est rap-
porté. 

BAUX 
Il y a un an. 

23 AOUT 1914 
Le Japon déclare la guerre à l'Allema-

gne qui n'a pas répondu à ;,son ultima-
tum. 

Les Allemands continuent leur progres-
sion vers la frontière en Lorraine et oc-
cupent Lunéville; ils échouent dans une 
tentative vontre Nancy. 

Un zeppelin qui évoluait en éclaireur 
au-dessus du territoire français a été dé-
truit à Badonviller. 

En Belgique, la lutte se développe. Les 
Allemands s'efforcent de déborder l'aile 
gauche des alliés, français, belges et an-
glais, qui sont forcés de se replier. Autour 
de Charleroi. la lutte est acharnée. Aban-
donnant l'offensive, les troupes françai-
ses doivent rester sur la défensive. Les 
forts de Liège sont pris, à l'exception de 
celui de Chaudfonlaine. Le commandant 
de ce fort refuse de se rendre et se fait 
sauter avec toute la garnison. 

Poursuivant leurs succès, les Russes 
ont occupé Soldau, où ils commandent le 
chemin de fer qui va à Dant%ig. En Prus-
se orientale, les Russes ont poursuivi 
leur mouvement en avant et occupé le 
front Tilsitt-lnsterbourg-Arys. 

dans un wagon en station au bassin m 2 des 
Docks, au préjudice de la Compagnie du 
Midi. 

Trouvé mort. — Dans un terrain vierue de 
la rue Mpndron, le corps d'un homme In-
connu, paraissant âgé de cinquante ans, a 
été trouvé samedi matin, vers huit heures, 
et transporté à la Morgue. 

Cet individu paraît avoir succombé à un© 
affection cardiaque. 

A l'Ordre du Jour 
Le général commandant la 13e division 

d'infanterie cite à l'ordre de la division, 
par ordre général no 121, en date du 24 juil-
let 1915 : 

ljd caporal Jean-Marie Servantie, matri-
cule 6117, du 21e bataillon de chasseurs à 
pied : i Dans les combats du 11 au 20 juin, a 
fait preuve d'une bravoure et d'un courage 
extraordinaires; a été blessé, le 80 juin, 
dans une attaque de nuit, en engageant ses 
camarades à le suivre. » 

Nos chaleureuses félicitations 

Avis de l'Autorité militaire 
Engagements spéciaux 

Par modification à une note précédemment 
parue dans nos colonnes, M, le Général com-
mandant fa 18° région décide que le certlft 
cat à produire par les hommes qui désirent 
contracter un engagement spécial pour la 
durée de la guerre, sera délivré par les corps 
et services ci-après : 

1° Par le 58° d'artillerie, pour les hommes 
qui sollicitent l'emploi de secrétaire, de 
tailleur, de cordonnier et d'ouvrier en fer ou 
en bois; 

2° Par la 18« section de commis et ouvriers 
militaires d'administration, pour les hom-
mes qui sollicitent un emploi de boucher et 
de boulanger; 

3° Par le groupa automobile de la 18" ré-
gion, pour les hommes qui demandent l'em-
ploi d'automobiliste. . 

KESm*5ti*SLe dwnccller seï-
.cu3e et s'accuse 

„ L nnaué d'en tisser un 

ce maintenant la « paix iae Ja *e» . , 
tet nulle autre. Ainsi, elle est naeie 

tandis que le peuple allemand £ 
. ineu.vmôme au fort do.ses *i u » . 
ment tandis qu'il e*VPT«o?X!i*& 
eion croissante pour les W^-XeFâ anes du militarisme, vous vous aUaciw a 
£» système détestable. H ̂ «JftgS 
Wiers, c'est entendu; mdi* ^ "WJ?% 
et vous consume sur le bûcher ou io» 
Hindenburg et des Mackensen vous ont 
Élevé. Ces? une tunique de Nessus .. vo s 
»ie l'arracherer qu'avec des lambeaux in. 
(votre chair. Ou vaincre par le militarisme 
pour l'asservissement de l'Allemagne et 
jde tous les peuples, ou rompre avec la, 
«plus affreuse doctrine qui ait déshonore 
Ta pensée humaine.,. 

« Vous n'avez le courage ni la force d être 
pour ou d'êlre conlre. Vous suez la honte 
et vous ânohnea des paroles vaines. Le 
IReichstag vote les crédits; il vous accorde 
}e droit de multiplier à l'infini celte nou-

-velle formo de la fortune publique qui 
n'est ..composée, elle, aussi, que de « chif-
Wfons de papisr». Mais Je jugement una-
nime à vos propres fluctuations vous con-
damnent. ' Votre, peuple réclame la paix, 
la paix à bref délai, et, vous n'osez seu-
lement pas énoncer l'affreux destin auquel 

«votre paix condamnerait l'Univers.» 

Four les Permissionnaires 
sans Ressources 

Paris, 22 août — Le président du Co-
mité central du Syndicat de la presse 
parisienne, ému de la situation d'un trop 
grand nombre de soldats permissionnai-
res dénués de toutes ressources, a adres-
sé à M. le Ministre de la guerre la lettre 
suivante, approuvée par ses collègues du 
Syndicat de la presse parisienne : 

« Paris, le 19 août 1915. 
» Monsieur le Ministre, 

» Le Syndicat de la presse parisienne a 
été informé que certains soldats permis-
sionnaires, étant privés de ressources, ne 
pouvaient jouir de ce court repos bien ga-
gné. Il a pensé qu'il pourrait, sans atten-
dre la tombola du 26 septembre, faire les 
avances nécessaires pour venir en aide 
aux permissionnaires nécessiteux. 

» Lo comité m'a chargé d'avoir l'hon-
neur de vous demander si vous acceptez 
notre intervention et si vous voulez bien 
nous donner les renseignements utiles 
pour réaliser notre projet. 

» Veuillez agréer, etc., Monsieur le Mi-
nistre, l'assurance de ma haute considé-
ration. 

» Le président du Syndicat, 
» Jean DUPUY. » 

Le soir même, le ministre de la guerre 
a répondu par la lcttro suivante : 

«Paris, 1e 19 août. 
» Monsieur le Président, 

»Vous avez bien voulu me demander 
par votre lettre du 19 août si j'acceptais 
l'intervention du Syndicat de la Presse 
parisienne qui désire faire las avances 
nécessaires pour venir en aide aux per-
missionnaires sans attendre la tombola 
du 26 septembre. J'ai l'honneur de vous 
faire connaître que j'approuve très hau-
tement votre heureuse initiative et que 
tous les renseignements utiles vous se-
ront fournis par non administration pour 
réaliser votre projet. 

«Agréez, Monsieur le Président, l'assu-
rance de nia considération très distin-
guée. 

» MILLERAND. » 
Le comité du Syndicat de la Presse pa-

risienne s'occupe activement de réunir 
lés renseignements nécessaires pour ve-
nir- en aide aux permissionnaires sans 
rosseniroes. 

Placement des Mulilés 
Paris. 22 août. — Beaucoup de person-

nes de bonne volonté ont le désir de fa-
ciliter la rééducation professionnelle ou 
le placement des mutilés. 11 arrive néan-
moins que leur dévouement ne produit 

éance en 
et la 

secret 
resse 

Pour nos Sœurs 
L'Œuvre remercie vivement toutes les per-

sonnes qui, en leurs noms ou sous le cou-
vert de l'anonyme, ne cessent de lui envoyer 
des dons pour « nos frères > sans famille, 
combattants sur le front ou prisonniers. 

Le comité se tjçiit à la disposition da toute 
personne qui voudra bien adopter pour la 
durée de la guerre un de ces soldats déshé-
rités. 

En ce qui concerne particulièrement les 
prisonniers, les marraines qui ne pourraient 
se charger . elles-mêmes de leur expédier, 
deux fois par mois, un colis de 5 kilos de 
nourriture peuvent envoyer au siège social 
une cotisât ion de 10 fr par mois, ou 50 fr. 
une lois versés, pour s'assurer la protection 
d'un prisonnier-avec lequel il leur sera pos-
sible de correspondre si elles le désirent. 

Adresser ■ toutes demandes de renseigne-
ments à Mu" Lucy Viret, présidente du 
groupe bordelais. 27. rue ' d'Aviau, à Bor-
deaux. 

Commence m eut d'Incendie 
Dimanche vers quinze heures quarante, 

un commencement d'incendie s'est déclaré 
à bord du vapeur « La-Drôme », amarré au 
Bassin à flot u° 2. Les pompiers, avisés aus-
sitôt, ont pu enrayer le mal et les dégâts 
sont Insignifiants. 

Pour les Réfugiés et Evacuai; 
du Département de la Marne 

Le directeur des postes et des télégraphes de 
la Marne a l'honneur de rappeler aux person-
nes évacuées des localités de son département 
encore envahies qu'il a établi à Chalons-sur-
Marco un service de réexpédition des corres-
pondances. 

Les réfugiés qui désireraient recevoir des 
lettres qui ont pu leur être adressées à leur 
domicile du temps de paix sont priés de lui 
en faire la demande, en Indiquant d'une façon 
tra» précise leur ancienne résidence dans la 
Marne, ainsi qu« leur résidence actuelle (adres-
se complète). 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Venezuela, venant de Casablanca, 
ayant à bord 257 passagers et un chargement 
tie diverses marchandises, est arrivé a Bor-
deaux dimanche, a quatre heures. Les passa-
gers ont été débarqués à sept heures. 

— Le paquebot T.tger. venant de la Républi-
que Argentine, du Brésil, etc.. ayant à bord 
132 passagers et un chargement de diverses 
marchandises, est entré en Gironde dimanche, 
ù onze heures, et a suivi pour Bordeaux, on 
il est arrivé a dix-sept heures. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

BOtiBBAUX-LA REOLE ET RETOUR. - D»\ 
manche matin, le Groupe cycliste Indepenx 
daat a fait disputer sur le parcours Post-fle» 
la-Maye-La Réole et retour une épreuve ai 
fond, préparatoire du brevet des 150 klloma> 
très. 

Cette course sur route a été une des m«illeu 
res do l'année par la lutte qu'elle oocaèionnj 
sur un parcours des plus accidentés et par lef 
multiples incidents qui l'illustrèrent. 

Malgré les 113 kilomèU'es à couvrir, tralz* 
concurrents prirent le départ à sept heure» 
trente-cinq, suivis à huit minutes par deu7 
retardataires: Angelo et Larrleu. 

Le dixième kilomètre vit le premier inci-
dent des plus classiques: un coureur, Richsrtl» 
entrant en collision avec une voiture de lai-
tier, rencontre heureusement sans consé-
quences. 

Le train assez lent se poursuit Jusqu'il Cas-
tres, où Cazeneuve, profitant <Je la cot', tenu 
une échappée sans résultat, le pelotoa le rejoi 
gnant aussitôt. A Portets, c'est le tQur d' 
Serres, aont le coéquipier, Volmart, ne ré> 
pond pas assez tôt. Peu après, Angelo et La? 
rieu, partis avec huit minutes de retard, r* 
Joignent, surprenant le groupe de téte, l'obli 
géant à forcer l'allure. A La Réole, M. Beyla* 
assure le contrôle; c'est alors Je retour Rfai 
ses démarrages subits, sans résultats, vol?' 
mart, Ang-elo, Serres essaient de se dêtaehei 
du peloton, ainsi q\le Lamaison, qui reBmv 
velle sa tentative quatre fol». Puis sujrept let 
crevaisons: Cazeneuve, i Castres; Angàto, * 
Gironde; un p«u plus loin, Serreç, 

C'est alors seulement que commença la lutte. 
Aun train endiablé, Angelo, faisant preyvt 
l'un courage rare, rejoint le groupe de tête, 

composé de Douet et CazeneuTe. Ce sont alorif 

LE CRIME DE LOUVAIN 

A propos de la formation de la Chambre 
en comité secret, M. Alfred Capus, de 

l'Académie française, soutient dans le, Fi-
garo qu'il s'agit d'établir au plus tôt un 
contrat net et clair entre le Parlement et 
le gouvernement : 

«Je ne sais pas si le gouvernement choi-
sit le meilleur moyen et le plus prompt en 
acceptant la formation de la Chambre en 
comité secret, et on ne voit pas ce qu'il 
eût risqué en refusant de se prêter a cette 
extraordinaire cérémonie. Quant à la 
Chambre, dans sa portion modérée et mê-
me radicale, on no saisit pas bien non 
plus son intérêt de se laisser mettre - au 
secret et terroriser par la minorité socia-
liste. Ne parlons pas du retentissement 
fâcheux qu'une séance du genre, de celle 
que l'on préparc aurait dans l'opinion pu-
blique, puisque nous n'y sommes pas en-
core, et qu'elle ne sera votée que jeudi. 
D'ici là, les députés à qui reste le goût du 
parlementarisme et le gouvernement ont 
le temps de réfléchir. Je pense que l'opi-
nion les y aidera, » 

Du Neiv-York Herald : 
« Ainsi, c'est bien clair : d'une part, 

séance secrète où l'on étudiera les pièces 
sans voter; d'autre part, séance publique 
oh l'on votera sans discuter. Le gouverne-
ment a voulu contenter ceux qui vou-
laient un débat à la tribune et ceux, plus 
sages, qui estiment qué ce n'est pas le 
moment de se disputer. » 

De Pierre Renaudel, c. puté, dans VHu-
manité : 

« Il y a des sujets qui touchent de près 
au développement de la défense nationale 
et pour lesquels la discrétion s'impose. 
C'est pour ceux-là, et pour ceux-là seule-
ment, que sera fait le comité secret. Rien 
ne dit que des explications publiques ne 
seront pas utilement jointes sur des points 
de la politique générale de la France. Par 
exemple, ainsi, le Parlement, rui n'a que 
nous sachions aucune faute à se repro-
cher, aura montré qu'il sait ménager l'in-
térêt de la France et l'intérêt de la Répu-
blique, qui sont indissolubles. Lt quand 
ainsi les choses auront : avi leurs cours 
normal, le malaise sera dissipé, ayant 
pris les décisions que comporteront les 
débats, le gouvernement, en plein accord 
avec une Chambre dont le concours lui 
sc-a continué en pleine connaissance de 
cause, poursuivra avec une "orce accrue 
sa ^r:sogne, qui est de libérer le territoire 
et de vaincre l'ennemi pour préparer au 
monde une paix durable et libre. » 

nas tous les effets qu'on en attendait, par 
ce ou'il est mal dirigé ou parce qu'il pe 
sait mis au juste comment s employer. -

le soutsecrétaire d'Etat du service de 
santé militaire fait un pressant appel à 
ces dévouements. Il sera très heureux, 
en outre, d'accueillir les offres généreuses 
,\l concours, jusqu'à maintenant un peu 

utiles à chacun poup:«^3* elt01t ^ne" 
raiix soit entièrement efhcaçe. 

De cette acon s'accomplira aussi iné-
.,AJ,. . 't'M aii«;s rapidement que 
lhodî?u "i? aândè œuvre de solidarité 
ffi^^mutilés de la ,uer* 

De M. Joseph Denais, téputé de Paris, 
dans la Libre Parole : 

« Nous ne doutous pas que l'acquiesce-
ment du "ouvernement soit dû au prand 
désir de donner satisfaction à tout le mon-
de et de prévenir par une extrême doci-
lité aux so:...nations les plus pressantes 
toute rupture de l'accord nécessaire dans 
la représentation nationale aussi bien 
qu'entre le Parlement et le cabinet. Hom-
mage ainsi rendu à l'excellence de ses in-
tentions, il nous sera permis de dire que 
le gouvernement se trompe. La procédure 
qu'il indique se heurte à es impossibilités 

Le Canonnier vitrioleur 
et l'ancien Ténor 

Paris, 22 août. — Un soldat accusé d'a-
voir vitriolé un ami qu'il soupçonne être 
l'aman f de ' sa 'femme, tel est le drame 
qu'avait à juger le troisième conseil de 
guerre. Bouvard, c'est le nom de i'accusé, 
était marié, père d'une petite fille de qua-
tre ans et demi, et il avait été réformé. 
Versé dans le service auxiliaire à la suite 
d'une nouvelle visite, il insista pour être 
déclaré bon pour le service • armé, et lit 
tant qu'il finit par obtenir d'être envoyé 
au frônt. Mais assez gêné au moment de 
son départ, et préoccupé du sort de sa 
femme et de sa fille, une combinaison 
était intervenue entre lui et son ami Gros-
jean, dit Jérôme, l'ancien ténor de l'Opéra 
et de l'Opéra-Comique, âgé de cinquante-
Cinq ans, qu'il avait connu, à l'occasion 
d'un concert qu'organisait le comité élec-
toral dont, tous deux faisaient partie. 

Cette cornbinnison consistait en ceci : 
Grosjean, qui alors mangeait au restau-
rant, prendrait pension chez Mme Bou-
vard. D'autre part, un pavillon ayant été 
mis à la disposition de Mme Bouvard par 
la femme d'un de leurs voisins mobilisée, 
Grosjean, Mme Bouvard et Ja fillette s'y 
installèrent. M. Jérôme-Grcsjoan acquit, sur 
Mme Bouvard un grand empire. Cette 
dernière, ancienne élève du Conservatoire 
de Bordeaux, devenue vendeuse dans un 
magasin de nouveautés, avait conservé 
des goûts artistiques. 

M. Bouvard, tombé malade au bout de 
six mois, fut évacué dans un hôpital du 
midi de,la France au mois de mai der-
nier. Il obtint une permission de sept 
jours; il s'empressa de venir rejoindre à 
Epinay sa femme et sa fillette. 

Convaincu bientôt qu'en son absence sa 
femme l'avait trompé avec son ami, le 
canonnier prit la résolution de se venger. 
Il choisit dans ce but une arme tout à 
fait indigne, de l'uniforme qu'il avait l'hon-
neur de porter. H fut, à ce qu'il assure, 
si froidement reçu, qu'un soupçon tra-
versa son esprit. Le propriétaire du pa-
villon étant revenu à son tour, tout le 
monde dut déménager et aller habiter 
chez Jérôme-Grosjef-n, pas pour longtemps 
du moins en ce qui concerne Bouvard, ca r 
le mari ayant demandé des explications à 
l'ami, on le mit à la porte et il fut réduit, 
pour pouvoir embrasser sa fille, à venir le 
matin attendre sur le trottoir l'heure où 
elle partait pour l'école. 

Une dernière scène aurait achevé d'exas-
pérer Bouvard. Un jour qu'il suppliait sa 
femme, restée avec Grosjean, de lui laisser 
sa fille, lui disant que devant, partir au 
front, c'était peut-être la. dernière fois 
qu'il l'embrassait, Mme Bouvard lui au-
rait répondu : «Non, non, il ne faut pas 
qu'elle manque son, école, c'est samedi, 
elle n'aurait pas la croix. » 

Cette scène, assure Bouvard, acheva de 
lui ouvrir les yeux. Sa résolution fut pri-
se Il acheta du vitriol, et le lendemain, 
tandis que Grosjean et Mme Bouvard se 
rendaient *au marché, Bouvard s'appro-
chant, aspergea de yitriol le dos de l'ami 
qu'il soupçonnait d'être l'amant de sa 
femme. M. Grosjean ne fut qu'assez légè-
rement brûlé. Il aurait alors, à ce qu'as-
surent divers témoins, sorti un revolver 
de sa poche, et le tendant à Mme Bou-
vard, lui aurait crié : «Tue-le ! » Mais un 
caporal intervint et le drame n'eut pas 
d'autres suites. 

« Ce qui m'a follement exaspéré, dit l'ac-
cusé au cours de son interrogatoire, c'est 
qu'après m'avoir volé ma femme, cet hom-
me me prenait le cœur de ma fillette âgée 
de quatre ans et demi, » 

Mme Bouvard, âgée de vingt-neuf ans, 
exhale bizarrement ses rancunes conjuga-
les. « J'ai un idéal de patriotisme. Je suis 
une enfant de la giberne, d'une famille de 
soldats dont plusieurs ont la croix de 
guerre. Aussi j'espérais que par son at-
titude lors des hostilités, mon mari ferait 
tomber le mur qui se dressait entre lui et 
moi; il n'en a rien été. C'est moi qui l'ai 
contraint a s'engager. » Mme Bouvard a 
proclamé n'avoir jamais trompé son mari. 
De son côté, avec non moins d'énergie, M. 
Jérôme affirme n'avoir jamais été qu'un 
ami pour Mme Bouvard, honnête femme 
et bonne mère de famille.-

« Pour me récompenser des bienfaits 
que je lui ai rendus, dit-il dans sa déposi-
tion, M. Bouvard a essayé de briser ma 
réputation de ténor de l'Opéra et de m'em-
pêcher d'obtenir mon divorce avec nia 
femme. Il s'est servi envers moi non 
d'une arme de soldat français, mais d'une 
arme de Boche; il m'a frappé derrière. 
Cependant je ne lui en veux pas. Il est 
victime des cancans d'Epinay. Nous au-
tres, les artistes, nous sommes des gens 
de cœur et nous aimons à faire des bien-
faits. Je vous demande de renvoyer cet 
homme sur le front immédiatement, » 

Après réquisitoire du commissaire du 
gouvernement de Wattltmc, et plaidoirie 
de Me Lesueur, le conseil, à la minorité 
de faveur, acquitte le canonnier Bouvard. 

Voici .due nous revivons presque jour pour 
jour ces effroyables semaines où fut con-
sommé ie plus grand forfait de l'histoire. 
C'était le 1!) août 1911 que les troupes alle-
mandes entrèrent à Louvain. C'était le 25 
que l'incendie coinmenga, pour se prolonger 
jusqu'au 2 septembre, dans une orgie mons-
trueuse de pillage et de sang. Et il .semble 
que le retour de ces anniversaires ait don-
lé dans notre ville à cette conférence que 
M. l'uglister promène à travers le monde 
entier, ie caractère d'une évocation encore 
plus solennelle et plus sacrée des souvenirs 
tragiques. . 

U fut et il demeure le témoin vengeur qui 
souffrit do toute son âme et voua tous ses 
efforts » fixer en preuves irréfutables en do-
cuments criants, cette « vérité » . du crime 
afin qu'elle reste pour tous intangible et, 
éternelle. 11 a vécu lui-même ce drame épou-
vantable, et suivi pendant sept mois de re-
cherches patientes les tortures de la cité 
martyre. 11 nous a conté comment il lutta, 
comment il put triompher pour sauver- ses 
documents, pom les expédier à travers l'Al-
lemagne jusqu'en Suisse. Et vous savez 
aussi que la censure helvétique, sous la 
pression de l'ambassadeur allemand à Ber-
ne, von Romberg; Je poursuivit, l'obligeant 
pour dépister le. police à faire ses réunions 
sur la limite frontière du canton et finale-
ment à quitter ce pays neutre, plus facile-
blé qu'à celles du vïài, et ou tant (le gens 
ont adopté la devis-, des peuples heureux : 
c Des «flaires, rouis pas u'hiaion-cs : » 

M. Fuglister a vu trop souffrir pour es-
sayer de faire le froid récit uu'on peut at-
tendre d'un neutre. Les horreurs dont U tut 
témoin il doit à la justice de les dénoncer. 
Au nom de l'honneur et du devoir, il accepte 
et même réclapie cette responsabilité. 

Avec une gravité: recueiliiè il retrace ce 
que furent ces, terribles jqurnées, le calme 
de l'innocente population de Loiivam, dont 
la garde civique était déjà désarmée au mo-
ment de l'entrée des troupes allemandes 
ot qui se livrait entière, se pliant aux réqui-
sitions les plus iniques, aux exigences et 
au gaspillage le plus inqualifiable. Pas une 
arme chez l'habitant. L'attitude de tous est 
à ce point digne et les vérifications minu-
tieuses de l'autorité allemand- si probantes 
que, le 25 août au matin, celle-ci Femoéçâlt 
aux otages. Et c'est justement ce suir-là, à 
huit heures, que l'épouvantable massacre 
cominençait. 

Il ne fut point provoqué, comme on l'a 
dit un instant, eu représailles du recul jus-
qu'à Louvaiu de l'armée allemande pendant 
la bataille qui se livrait sous Anvers. Non, 
ce recul,, comme le prouve plans en matnfi 
M. Fugjigler, ne dépassa jamais le ca .al, qui 
est à 10 kilumètres de la ville. L'origine de 
l'affaire fut une bagarre entre Bavarois- et 
Prussiens, machinée comme une odieqse 
mise en scène de fuite, Elle était préméditée 
de longue date, ainsi que l'attestent les 
aveux recueillis à ce moment de la bouche 
de soldats allemands dans des garnisons 
très éloignées. A cetto heure, la plus tran-
quille du jour, alors que quelques rares 
bourgeois prennent le frais, de toutes les 
portes de la ville accourent'des troupes si-
mulant ['affolement, dès soldats faisant feu 
même sur leurs officiers, et immédiatement 
toutes les maisons, préalablement pillées, 
flambent comme un gigantesque brasier, 
sous prétexte que les habitants ont tiré sur 
les troupes. 

M. Fuglister repousse avec dédain cette 
Conclusion de l'enquête faite par les profes-
seurs qu'envoya à Louvain le gouvernement 
allemand, à la fois juge ot partie. La prémé-
ditation du crime, elle est partout depuis 
l'organisation méthodimie du pillage jus-
qu'à la manœuvre d'incendie, à laquelle 
présidèrent von Mantteufel et le médecin 
Bergransen. Et il donne des preuves pi-êct-
ses et concordantes. 

Mille soixante-quatorze maisons ont, été 
méthodiquement incendiées'â Louvain, et, 
avec la banlieue immédiate, lo chiffre s'élè-
ve à mille huit cent vingt-trois. Ce que lu-
rent les supplices atroces de ces malheu-
reux, pourchassés à coups de fusils afin de 
supprimer des témoins gênants, l'orateur 
nous en fait le tableau oxact. 

Et il y a dans ses dossiers personnels des 
détails horrifiants : enfants assassinés dans 
les bras de leurs mères, prêtres souillés et 
suppliciés — qui constituent autant de pro-
cès - verbaux d'infamie, signés par des té-
moins qui vivent et qui appelleront un jour 
à la barre les assassins. 

Ce qui rend d'ailleurs les preuves du cri-
me encore plus saisissantes, c'est l'admira-
ble collection — véritablement unique — de 
documents photographiques qui ont défilé 
sous nos yeux et qui ne se bornent pas à 
nous montrer ce que les barbares ont fait de 
la merveilleuse cité, de ses trésors incom-
parables, comme l'Hôtel de Ville, la Collé-
giale Saint-Pierre, la Bibliothèque, mais 
nous fout pénétrer encore jusque dans les 
habitations pillées et nous présentent les 
victimes mutilées, le crâne ouvert. 

« Il faut, si la religion du monde n'est pas 
encore éclairée, a conclu M. Fuglister, que 
le dernier doute soit effacé. J'ai l'Impres-
sion qu'en me taisant j'aurais été un peu 
complice. La Belgique, vaincue mais non 
conquise, a retrouvé son armée comman-
dée par son roi, qui incarne l'honneur ! Te-
n<Mi tenez encore 1 et vous les aurez. » 

Une belle ovation a été faite au conféren-
ce, interrompu fréquemment par les bra-
vos, et une quête pour les réfugiés belges a 
produit près d'une centaine de fanes. Peu 
de monde. Cette « Revue » triste et vraie de 
la guerre n'est, hélas ! pas prétexte a petites 
chansons. 

A, A. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions du Nord-Ouest de l'Europe. En France, 
on en signale à Dunkerque et dans la région 
de Beifort. 

Ce matin, le temps est beau dans l'Ouest et 
le Centre, couvert dans le Nord-E6t. 

La température a encore baissé sur nos ré-
gions. .Elle était ce matin de 4o an puy de 
Dôme et au fort de Servance, 10 à Beifort, U à 
Nantes, 13 à Paris et à Copenhague, U ù Brest 
et à Clermont-Eerrand, 1» Dunkerque et à 
Bordeaux. 1S a Biarritz. 20 à. Perpignan, 88 à 
Madrid, 25 à Ornn. 
- En Franpe, un, temps nuageux reste proba-
ble, avec température inférieure à la normale. 

Théâtre des Boufîes 
LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT 

Musique de Louis Vamey 
Salle comble, public vibrant, soirée très 

réussie. L'œuvre de Louis Vamey et ses in-
terprètes ont reçu le plus chaleureux accuail. 

Mlle Alice Kervan, une Simonne gaie, gen-
tille, exquise comédienne et chanteuse ha-
bile; enleva avec le plus éclatant brio les 
bravos de la salle entière. Mlle O'Deyer mit 
le plus heureusement du monde au service 
de la mignonne Marie sa jolie voix, con-
duite avec infiniment de goût, et s'assura 
un gros succès. Mlle Rousseau (Louise) se 
montra fine comédienne. Mme Lejeune (sœur 
Opportune), Mme Harzé (la supérieure) tin-
rent leurs rôles avec une autorité très ap-
préciée. 

M. Caruso campa superbement le person-
nage du mousquetaire Brissac. Sa voix d'un 
beau timbre, son talent de chanteur, son 
jeu nuancé et sûr soulevèrent à maintes re-
prises do véditables ovations, presque toutes 
suivies de « bis » frénétiquement réclamés 
à l'excellent baryton. 

Gros -succès également pour M. Le Bertic, 
qui joua d'une façon tout à fait supérieure 
le rôle de l'abbé Rridaine. Bonne volonté 
ohez M. Castellly, dont la voix a paru un 
peu courte dans le haut registre. Le rôle du 
gouverneur est tout à fait secondaire, mais 
M. Bédué a su le mettre en relief, car le 
moindre rôle prend de l'importance, joué pat-
ce remarquable artiste. 

Les autres emplois ont été convenablement 
tenus, et M. Lucien Bôrot a conduit l'orches-
tre avec bonne précision. 

Entre le deuxième et le troisième acte des 
« Mousquetaires au Couvent », il y ©ut place 
pour un intermède, consistant en l'interpré-
tation de la Scène du Jardin de « Faust », 
jouée en costumes, mais accompagnée seu-
lement au piano. 

Le gros siîccès du quatuor revint à Mlle 
Valogne, qui fut une Marguerite d'un char-
me., extrême, chantant avec un art parfait, 
une expression touchante. Moins heureux 
fut le ténor Albony. M. Flavien est un Mé-
phistophélès de belle allure, faible toutefois 
dans les notes graves. Mme Lejeune tint par-
faitement le rôle de Dame Marthe. 

Il était une heure du matin quand, au mi-
lieu des plus chaudes acclamations, se ter-
mina la représentation des « Mousquetaires». 

R. H. 
L'Ai '«sienne, la Présidente, le Poulailler. 

l'Anglais tel qu'on le parie 
La compagnie du Théâtre des Variétés de 

Toulouse, sous la direction de M. Pierre Au-
doui, viendra donner trois représentations 
extraordinaires à Bordeaux au profit des 
œuvres de guerre. 

Samedi 28 courant, grande manifestation" 
artistique et musicale : « 1 Arlésiçiine » avec 
une distribution remarquable : MM. Saint-
Léon, Pierre Audoui, Paul Marcel, Barellle, 
Mlles Léone Beaufort, Hirbec, .Te.no Boyer, 
etc.. etc. 

Dimanche 29 courant, en matinée à deux 
heures et demie, le gros succès du Palais-
Royal : «la Présidente », vaudeville, de Pier-
re Webnr et Maurice Hennequin, avec Saint-
Léon, Jane Boyer et Paul Marcel. 

Dimanche 29 courant, en soirée à huit heu-
res et demie, spectacle extraordinaire, «lo 
Poulailler», trois actes, de Tristan Bernard, 
et «l'Anglais tel qu'on le parle », avec Saint-
Léon. 

Prix des places : Fauteuils, 3 fr. ; premiè-
res, 2 fr. ; deuxièmes, 1 fr, 50; troisièmes. 
1 fr. ; paradis. 50 c. : promenoirs; 1 fr. 

ies côtes interminables jusqu'au contrôle, qu< 
)ouet franchit le premier ù l'emballage. auiv4 

de Cazeneuve à une demi-roue, puis, en troi 
siômo position. d'Angelo. Une mention toytt 
particulière est accordée à ca dernier. <jui, 
malgré son handicap de huit minutes et M 
crevaison, a terminé en excellente position. 
Douet et Cazeneuve ont fait montre de qualf 
tés d'endnrance des plus remarquables. 

Voici les arrivées dans l'ordre : 
1. Douet, couvrant la distance as i a, 16'J 

2. Cazeneuve, à une demi-roue; S. An*elo, ave* 
huit minutes d'handicap; ^. Lamaison; 5. Laf. 
rieu; C. Lasserre; 7. Maucarret, etc. 

Organisation parfaite. Officiels: MM. Cap» 
Baldy, Grimai. Au contrôle d'e La Réole. M 
luJPu,.''.'!- «■•'••• in. bf> .I.H-.VQ Tta9l s. r. - -

VELODROME DU PARC. _ Dimanche après 
midi a eu lieu au vélodrome du Parc la *« 
conde réunion des brassards cyclistes et P« 
destres mis en compétition par le jroupi 
uvéflste de la Gironde. 
* Les épreuves, couru-es devant plusieurs oer* 
talnes de personnes, ont obtenu leur auoeM 
habituel. Le brassard cyoliste, après une billf 
lutti», est revenu .à Ducas**: le pédestre -*«-' 
*e*té à Thomas. L tîortari -■ -• --/r-— 

Voici les résultats : 
BraSBard pédestre (100 mètres plaP. — FW" 

mièro série: Moreau, Lapeyre. Deuxième sé-
rie: Légal, Pauzat. Troisième série: Bossuet" 
Niollet. — Finale : 1. Moreau; S, Bossuet;-
3. Légal. — Temps, H". 

Handicap pédestre C300 mètres ntat) : 1. Ee 
zm (4ôi : S. Chatenet m i 3. Lassalle (50); i Ça 
pelle (50); 5. Pauzat (30), «te. 

Brassard, cycliste. -. Les séries sont gagnée» 
par : A. Laporte, dsvant Lapeyre: Ducasse, 
devant. Dumézil; Moreau,' devant Taiilefexi 
Courbm, devant Rivière. — Repêchage : Du-
verdé. F. Laporte. — Les demi-finales sont ga-
gnées par 1 A. Laporte, dovant Dumézil; "pu* 
oasse, devant Taillefer; Moreau, devant ' La-
peyre. — Finale : 1. Ducasse; 2. Thomas, a un 
quart de, roue; 3. Laporte. b une roue 

La finale se court sur six tours, dont les 
premiers sont faits .1 «ne le'uteur remarqu»-

A la cloche, Laporte mène, suivi de Ducasse 
ot Thomas, qui part dans le premier virage 1 
Ducasse le suit bien, la dépasse, laissant La-
porte. sur place et lui prenant trois longueurs 
Laporte revient, mais trop tard, et ne neuf 
que terminer dans la rou<> de Thomas Tr*V 
jolie course. 

Handicap cycliste. Les séries sont- gagnée» 
par : Rivière (10), devant Dumézil (scratcV. 
raillefer (scratch), devant Courbln; Lapevrà 
(sçratch). devant Capel «Or. _ Finale V^i 
yière (10); 2, Taillefer (scratch) ; Hpumél I 
« cl el (m I'arpyrft <?cra*«™ - 5. CourllYS 

Une mention, toute spéoiale à accorde*-* 
GaPfi; » Peme êgé de quatorze ans. a fait-
Sî.°„n1^e S U1? beau C0l:i'as-e dans sa séri* V dans la finale. 
AWÏP1 '?? officiels : MM. Doléae, Boudtfrc: 
Abfiflle, Alexandre, Tournis. Ohadean. "m bert. 

S.' F.' 

On a volé : Une somme de 25 fr. dans la 
chambre du manœuvre Lyazid ï>m Moha-
med, 124, avenue Thiers. 

— Une bicyclette, d'une valeur de 250 fr., 
au jaune René I.avigne, âgé de tniatorze ans, 
demeurant à Caudéran, qu'il avait laissée un 
instant appuyée contre la devanture d'un 
magasin de cycles, cours d'Alsaee-Lorraino. 

— Unè caisse d'accessoires d'auto, un pa-
quet cie chambres à air, un réservoir vidç. 

Alhambra-Théâlre 
LE C3AND MOGOL, musique d'Audran 
La musique d'Audrau est très en faveur en 

ce moment dans nos théâtres. « La Mascot. 
te » est au répertoire courant de l'opérette, 
et l'Alhanibra, qui nous donnait récemment 
« Gillette de Nai'bouuu », vient de reprendra 
« le Grand Mogol », opéra bouffe en quatre 
actes, qu'on n'avait pas entendu depuis 
longtemps à Bordeaux. L'œuvre est d'ail-
leurs tout à fait charmante; les motifs gra-
cieux y sont nombreux; les chœurs et l'or-
chestration sont traités par le compositeur 
avec une science musicale qui fait assez 
souvent déiaut dans ses autres partitions. 
Le livret est intéressant et donne ample 
matière à la compétence et au goût, du met-
teur en scène, qui à cette soirée, en la per-
sonne de M. Labartbe, s'est fort bien acquit-
té Je sa fonction. 

Malheureusement, une indisposition du 
ténor M. Duranty, chargé du rôle du prince 
Mignapour, rôle des plus importants 'fins 
la pièce, nuisit un peu à l'ensemble de la re-
présentation. M, Duranty ayant fait deman-
der l'indulgence du public,' a droit aussi à 
l'indulgence de la critique. Nous aurons peut-
être l'occasion do l'entendre dans de meilleu-
res conditions. 

M. Saint-Léon, l'excellent comédien, sans 
forcer son talent, avec ce sens du comique 
qui est chez lui Un don naturel, fut la joyeu-
seté même, d'un geste drôle, d'un root lancé 
avec une spirituelle bouffonnerie soulevant 
le rire dans la salle. Dans le personnage de 
Nicobar, à lui revient le meilleur succès de 
la soirée. M: P.arthel, à'ses c*tés, fut, un très 
plaisant capitaine Krakson. 

Dès sou, air d'entrée, le baryton Gerbert 
produisit la uieiiloure impression. Il était ad-
mirablement en voix, et conïme 11 chante 
avec un goût des plus délicats, comme les 
motifs, dans son rôle (Joquelet), sont parti-
culièrement attrayants, on eut, à l'écouter, 
un extrême plaisir. 

Mme de Portes, très élégante sous ses dé-
licieux costumes, fut une Irma fort applau-
die et qui eut les. honneurs bien mérités du 
« bis », après de fines et jolies vocalises, Mlle 
I.ya Ceadès, spirituelle et futée princesse 
Bengaline, eut le succès qui est coutumière-
ment son lot. 

C. P. 

KTAT CIVIL 
DECES du 82 août. 

Pierre Millac, 53 ans, rue Lavllle, 38. 
Baptiste Matha, 59 aqs. rue Peyronnat. 3g. 
IJéfène Lanve, 83 ans, rue Prunier. 75;. .' 

Décès militaires -'., ' _I. 
Emmen Auguste, 83 ans, soldat au 7e colonial 
Willy Aflsclivrager. 22 ans. soldat allenm*-5-

Teintarerie BOUCHON, Denll. TéTio.W 

COXVOIS FUNEBRES in 23 aont. 
Dans les paroisses : 

St;JV;un,(î A 9 > 15\„Mme Éîiegme Crouvisler, salle d'attente. — 10 h., M. J. Del Villar salli 
(' attente. — 10 h. 45, Mme veuve Emile E» 
pinasse, salle d'attente. . 
nier1'1"' : 1 h> S0' Hélône tarire, rue Pru-
Ste-Geneviève, 2 h. 30, M. André Suc, rue di 
Canderès, 18, 

Sronnetf à* h" M" Baptiste Matha- iM-ti*. 
Convoi militaire : 

3 h.. M. Emilien Auguste, hospice Pellegiln 
Autre convoi : 

S h., Mme Betti, hôpital Saint-André. 

GONyOi FUNÈBRE Les a^cts rnai' 
Mme veuve Emile ESPINASSE. née Justine 

RAPSAU, 
Décédée au Bouscat dans sa 96» année, 

sont priés d'assister à ses obsèques, qui auroni 
heu le lundi 23 août 1W8 en l'église de Sain» 
Bruno. 

On, se réunira .a la salle d'attente de cetu 
pnnusse à dix heures un quart, d'où le convo 
funèbre partira ù dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Porrepes funnres ntncralKs Iji. c. Alsace-Lorrain» 

M$ DE 0ÉSÈS £ï MESSE 
M™, veuve Cruze!. née Lavlgne; M"»' Hen-

riette Cruzel, M. p. Cruze!, aspirant au 21» d'ar 
tlllerie; M»" veuve" Lavigne. les familles P, 
Bonzoumet, Hostain .et Dubroué ont la dou-
leur de faire part-du décès d" 

c. 

Jean-Stiily CRUZEL, 
Caporal au 163e d'infanterie, 

Blessé au Champ d'Honneur, décédé à l'hôpit 
de Toul le 7 août, dans sa 23» année, 

leur fils, frfcre, petlt-fi!s, neveu, petit-neveu e» 
cousin. : 

Messe pour le repos de son ame mercredi 
25 août, à neuf heures, dans l'église de Pessao 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE- ..< 
M. et M«« André Clémenceau. M. Robert Clé 

menceau, actuellement au front: WH Charlottf 
Clémenceau. Mme veuve Alfred Barré, ses on-, 
"fants et petits-enfants, M. et Mo» Henri Bar 
dou et leurs enfants opt la douleur de fair< 
part à leurs amis et connaissances de la pert« 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

ienn CLÉMENCEAU, 
Soldat au 144» d'infanterie, 

Mort au Champ d'Honneur le 84 août 19M,' " 
à Fontaine-Valmont (Belgique), ' -"">• 

a l'êge de 21 ans, ..'; 
leur fils, frère, neveu et cousin, «t les infor> 
rnent qu'une messe sera dite pour le repos d< 
son âme le mercredi 25 août, à huit heure? 
trois quarte en l'église d'Ambares. 

Départ Bordeaux-Etat, 7 h. 57. 

{.EMERCIEtëENTS ET MESSES 
Los familles F. Ousset, ^. Icart et G. Lgumiet 

remercient bien sincèremen* les personne*- qu| 
leur onr fait -l'honneur d'assister aux ..Qbse? 
quear le , 3 ?. ■ f .-' * * vm »•' --' s t ;?-. ^ 

M"» veiive Pauline OUSSET, 
ainsi que celles qui leur ont onvoyé des mar-
ques de sympathie, et- les informent que les 
mes'-es dites le mardi Si courant dans l'églis» 
de Notre-Dame des Chartrons «eront offertef 
pour le repos de son àine. 

La famille assistera h celle de neuf heures 

RE^SERC.E^ENTS M. et M«» Emmanuel 
Fonado d- leur tiis. M. et M" François Mortici 
et leurs filles, M. Roger Fonade. MU» Marie Fa 
nade, M. et MM Pierre Fonade, M. et M«>< 
Edouard Glotin, M. et M»» Edouard Harlé e! 
leur fils. Mw° Adrien Promis et ses flu 

Vendredi 27 août ^ 
«Le Mariage de Pépéta» avec Alcide et 

Linda Moniy 
« Le Maria.ge de Pépéta » est une opérette 

follement gaie, qui sera enlevée par une 
troupe de vingt-cinq personnes, toute venue 
de Paris et ne comprenant que des artistes 
de première valeur. Ce sera le plus gros 
succès de la saison, et le plus justifié, car 
on ne peut rêver de fantaisie plus outran-
cière et de plus franche gaîté. 

Le chansonnier Alcide jouera le rôle du 
désopilant Anatob et la délicieuse Linda 
Monty incarnea-a Pépéta. En outre, les 
Mery'al d'Asti. Arnaud, Odette Deval, Fer-
dy, etc., sont au programme, Tous ces 
parfaits artistes paraîtront dans leur réper-
toire en intermède. 

La location ouvrira lundi et aura lieu tous 
les jours, de dix heures du matin à six 
heures du soir, à l'Alhambra, sans supplé-
ment de pr.x. 

SAlNT-PRO.ÏEJI'-CBNEfVlA 
Lundi 23 août et jours suivants, l'inou-

bliable série des grands films artistiques con-
tinuera l'Ame française, superbe drame mi-
litaire de haute actualité. Cette émouvante 
attraction sera présentée avec la Lésion 
étrangère 3ur le front et le Médecin Je Ser-
vice, très amusante comédie; des actualités 
de ia guerre et quelques films d'une drôle-
rie accentuée. 

Un succès très vif est assuré à ce spectacle 
unique. 

et M"» Paul Glotin et leurs enfants, M..Mavt 
et Ml'» Marié l-Miilippon, Mme Charles Glard,-

Emmanuel I.egrand, M. et Mm« Paul Phi> 
lippon. les familles André Giard, de Lasageas» 
Combemoreaux, de Ladevèze de Charrin. A»-
nozan, Moreau, Fonade, Charly WettwwaW, 
Achard, Jacmart, Boulart remercient bien sin» 
cèrenient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean FONADE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-' 
ques de sympathies dans cette dou-loureusf 
circonstance. ... ., 

M £ D42C Le Comité de N.-D.-de-Salut prie s<*» 
LuoC associés, les familles en deuil, leni'i. 

amis et tous les fidèles, d'assister à la-mess*-
qui sera célébrée pour '.-

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 24 août, à huit heures, à la cathâ 
drale Saint-André 

 , — m—— 

Il est boh de rappeler anx mamans que te 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recoin*" 
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni da 
•ucre. Exiget bien de votre fournisseur la marque 
Nestlé. 3* 

Gros; 16, Ras àa Parc-Roval, à Paris. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 août 

Montés en rade : 
Amiral-Troude, st. fr.. c. Néron, de la Plata. 
Marie, st. fr.. c. Le Meyel, ?e Cardiff. 
Le-Morbihan, st. fr.. c. Nicolas, de St^azairt 
Chicago, st. fr.. c. X..., de New-York 
KelonBaiik-, st. ang.. c. Cole, de la. «jto,^, 
Tmber st ang., c. Killender, de Glasgow, 
vëne/îipla st fr., c. Couturon, de Casablanca, 
Am-élien - Scholl. st. fr.. c. Rougé, du Sewfcai. 
Pontet-Canot, st. fr., a Serré, de Brest 
Liger, st fr.. i. Dubosq, de la Plata et la ligne. 

PAUILLAC, 22 août 
Aux apnontements : 

Nvassas. st. ang... c. X..., d'Amérique. 
Harworth, st. ang., c. X de dlto. 
Noorderdijk. st. norv., c. X... d'Angleterre,;.', 

Rade de montée : 
Caroni. st. ang.. o. Page. d'Amérique. ' '■'' 
Odila. st. esp., c. X..., de dito. 
Terne, st. norv., o. X.,., de jfita 
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Croix et Médailles 

■ •'.«ont Inscrite aux tableaux! spéciaux, de la 
Légion d'honneur et de la médaille militaire 
les-militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Mirgajet {François), adjudant-chef au 90e 

territorial d'infanterie : Beau et brave sol-
dat, se dépense sans compter ; toujours prêt, 
modèle de bravoure, très belle attitude au 
feu. (Croix de guerre.) 

Ferdinand (E.-J.), sergent au 93e territo-
rial d'infanterie : Ancien sergent rengagé. 
A. fait'preuve d'énergie et de grande endu-
rance dans tout le cours de la campagne, 
<Crodsrde guerre.) 

Sfehdnborn (G.-H.), a-judant^oiief au 7e 
d'infanterie : Très sérieux, très conscien-
teieux, énergique, ■ d'un courage à toute 
épreuve. A été blessé au début de la campa-
gne. Revenu au bout de très peu ue temps, 
tee cesse depuis cette époque de i^ire preuve 
•Je? plus belles qualités militaires. (Croix de 
Bruerre.) 

Picard fCh.-E.), adjudant-chef au 146e 
«Tlnfantene • Blessé le 20 août 1914, étant en 
observation sous un feu nourri. A rejoint 
le 9 décembre 1914 et s'est trouvé depuis lors 
a toue les combats livrés par le régiment 
S* s'y, eêt fait remarquer par son énergie et 
ft* bravoure. (Croix de guerre.) 

Leuillet ! fH.j, adjudant-chef au 209e d'in-
fanterie : Sur le front depuis le 5 octobre 
■814, sert avec un dévouement qui n'a d'é-
gal que sa modestie. A pris part, à la tète 
HTune section à la guerre des tranchées au 
eonrs'des attaques de janvier et de février, 
n donné de réelles preuves • de courageux 
|«ang.froid. Sous-officier très méritant. (Croix 
•J* guerre.) 

Poli (M.-P.), adjudant au 88e d'infarrte-
Jte :'Vieux serviteur servant au moment de 
«.mobilisation comme commisslonné. Très 
consciencieux très dévoué. Adjoint à l'ofn-
cierM'approvisionnement, s'acquitte de son 
aervice^avec zèle et ponctualité. 

Etcbégaray (L.-M.-E), sergent au 142e ter-
ritorial, d'infanterie :, A accompli auinze ans 
•ie service ac.if; énergique, d'Un dévouement 
* toute épreuve ■ au front depuis le mois 
d'octobre, a rendu les plus grands services 
Sergent adjjint au chef de section de mi 
taailleuses. A été cité à l'ordre du régiment 
«our sa, belle conduite aux affaires des 8, 9, 
lo," 11-et-18 mai 1915. (Croix de guerre,) 

. Anderseï Jorgen-Sophns), adjudant au 6e 
fcerritorial d'infanterie : Sujet danois natura-
lisé,"1 ancien sous-officier de la Légion étran 
ffère. Excellent serviteur énergique, très 
ër&ve au feu. A pris part à tous les com-
bat» depuis te mois d'octobre 1914. (Croix 
«e guerre.) „ Gofflnet* (Eugène), adjudant-cbef au 1566e 
d'infanterie : Sur le front depuis le début de 
3a campagne. Commande sa section avec 
tttrforité.'et fait preuve d'énergie et de sang-
*roid en toutes circonstances. (Croix de 
Buérre.) Lafont (H.-J.). adjudant au 206e d'infante-
rie*. A fait campagne en Cochinchine et au 
Tonkin. comme sergent d'infanterie- colo-
niale. Est au front depuis le début de la 
campagne. Très bon sous-officier, intelli-
gent, énergique et brave. Très méritant. 
(Croix de guerre.) Lafont (EugèneL adjudant au 32oe d'in-
fanterie : sous^offlcier très méritant, d'un 
grand dévouement, et d'une grande bravou-
re. ,&tu2ft août 1914, a mené sa section an 
Jeu' avec un entrain admirable, donnant à. 
tous l'exemple du courage Grièvement bles-
sé, 's'est relevé en s'efforçant de rejoindre 
isa section et d'en reprendre le commande-
ment. . (Croix de guerre.) 

.Saint-Martin (R.-R.-AO, sergent réservis-
te ani 266e d'infanterie : Présent au corps 
riepuhs le début de la campagne. Chéf de 
deim^eetion, brave et intelligent, énergi-
que, a. dans un corps à corps,, le 22 sep-
tembre 1914. fait prisonnier un officier et 
«m soïdlat bavarois. (Croix de guerre.) 

ri.xier, adjudant au 66e d'infanterie. 
Poupe, adjudant au 127e d'infanterie. . 

l/eiarse, adjudant au 146e d'infanterie. 
Hailjfty. adjudant-chef territorial au 66e 

d'infanterie. 
Orion. adjudant au 34e territorial d'infan-

terie.» » • 
Àrrgtede, sergent au 126e territorial d'in-

fa'tttérffe: 
Carmtias, adjudant de réserve au 14e d'in-

fanterie- . .' 
TJardy, adjudant-chef au 136e territorial 

d'infanterie. 
Cazal'ot, adjudant territorial au 283e d'In-

fanterie. - - -
Mesplède. adjudant au 141e territorial d'in-

fanterie. ■ ; ■. 
Letéilë. - adjudant-chef territorial au 123e 

d'infanterie. , ... 
"l'hébault ' (E.-M ), adjudant à la 17e sec-

tion de secrétaires d'E. M. R., état-major 
d'on, corps, d'armée : Excellent sous-offleier, 
dévoué, travailleur et énergique. A augmen-
té errcor-\ par les services rendus depuis la 
mobilisation, les titres que lui donnaient 
son ancienneté et ses campagnes. 

i raraiulcau, adjudant-eh-e" à la 9e section. 
c-ourot (G.-L.), adjudant au 19e chasseurs' : 

Cjaeilsnt sous-officier à tous égards dont la 
.manière de servir ne mérite que des éloges. 
Tië<; dévoué, d'une grande bravoure. A dé-
jà-si x campagnes au Maroc. (Croix de guer-
re.)-! '- . . / . 

Vavssté (J.-P.■}•!.), adjudant-chef au 21e 
f inisseurs : Blessé d'une balle à la tété le 
3 novembre 1914 dans la défense des tran-
. !h:ps. a reioi.at, aussitôt guéri. (Croix de 

• Pàii60t (J.-T..). adjudant territorial au Se 
«(•ôùpè du 8e hussards : S'est distingué en-

suis, depuis le début de la campagne, 
car»sop énergie, son dévouement, ses quali-
tMsSwW&ires. (Croix de guerre.) 

:•'•!) rda-Marot (P.-L..-C.-B.), adjudant, au 10e 
flrogooB- r Excellent adjudant, intelligent et 
-v,:,. c\éjà, très apprécié pour ses"bons ser-
' ;> es en temps de paix, -précieux auxiliaire 
rtotre son'capitaine pendant la campagne 
<'-induite et tenue parfaites. (Croix de guer-
re.' r ■' '■ j* • •• -

. 'Sai'èix. (Jules), adjudant au 20e dragons : 
Adjudant ayant fait preuve, pendant ;a lon-
"i.;,; carrière rte -sousrofflcier, d'un, esprit de 
ry-voueu'iént, d'une conscience dé son-:tev- ir 
oui «-ne sé- sont jamais, démentis; a affirmé 
i >.s qualités pendant la campagne, m intrint 
en plus une grande, bravoure. (Croix de 
guerre;.) ■ . ' "." ■ ' ■' -r ' 

Claméns fA.-T.), adjudant-chef au 10e dra-
gons.:;- Excellent ad judant-ohef ;' 'serviteur 
»i:oriéI*,'Tîe toute confiance. Depuis le début 
«:.' la campagne, comme adjoint a l'officier 
c'cpprov.sionnement, a, par son activité, la 
r^ûlaflté .rte sa comptablilitè, sou zèle de 
fmâjffs instants dans des circonstances sou-
•; ,iî, très,'difficiles, rendu au régiment les 
V ■ us ,,^Tatids services. • ■ ... : 

ii-sgranchamps (Paul), adjudant-chef- au 
«i chasseurs a cheval : Remarquable sous-
o:ficier; très intelligent, très bonne instruo-
'■io;:, et éducation. A fait, pendant toute la 
tamnâgne fonctions d'officier d'approvision-
nement, où il s'est fait remarquer par son 
r-clf. et sori ^dévouement; en plusieurs ■ cir-

ancff, a subi Te. feu de l'ennemi et a 
montré beaucoup de sang-froid'. A- demandé 
ff.,,al.#î' eux tranchées tout eh étant dispensé 
<'■• ce service. Y est allé et s'est distingué 
•î.rrïftoque du 23 décembre 1914; (Croix de 
gnçrre.l .--■'-.- ■ .;.,.,-.-, 

TFO; . maréchal- des logis, maître-
maréchal, au lïe. chasseurs ':■ Mgne des plus 

'élTer jusque sur la, ligne .de. feu soigner 
*iv i'tiévaip blessés.: Serviteur.modèle. (Croix 

d."..gu'érrë.) -" ---s, '.- ,:,.,. , 
' Carré -(G.-L.), adiudant-chef au 3e esca-

*î;•<»«•. du «3te--dragons •: Excellent sous-of-
f' ; : ; c fait preuve pendant toute la cam-
pagne.-.d'un zèle et d'une activité au-dessus 
rifSSttmt-"éloge. ■ ... -

"LW-canx fPVfr chef armurier de lrè classe 
au .!6e.ilragons - Marche avec le régiment 
depuis-lé début de la. campagne et a'tou-
jours', fait preuve du plus entier dévouement 
dans-l'exécution de son service spécial. 

Minvie.VIe CT.-Î.), adjudant-chef au 22e-dra-
c ,..s-: ."Serviteur consciencieux, ayai.t."fait 
t :r,;ïfi .la campagne jusqu'en lévrier 1915 
( iCiiine ,adjoint à'l'officier d'approvisionné-
ment. ;■ • • ■- ' .. 

. Gaste.! (I;.-P.,E.;. adjudant âu.,22e dragan-s.: 
i'/"cellënt sons-offleier. qui a fait: preuve 
«l'érrergie- dans des circonstances' délicates 
tfrqui a toiiiours eu une très belle attitude 

feu.. (Croix de guerre.) - • .;.. • .-^ 
Puginiê,' adjudant -à Fétat-niàjor du 13e' 

dràgôris Excellent adjudant, actif, én'er-
giinie et vîgoùréux, s'acquitte avèc" le :pluS' 

FEUILLETON W' M l'KTtTB GIRONDE 
Vv„, '.; -,--'; ,p, '"du 23 août Î915: •' • > ; . 
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CHARLES IVIEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Olbsession 

VII 
Gens heureux 

(SlHtei 

Hs"airaient, comme les habitués de 
la 'pensjon Beauchenay le faisaient à 
iVoLx basse, quand par hasard un iri-
dié venait- s'asseoir à leur table : 

— Celui-là, c'est Jean de Bure;, le 
députe de Loir-et-Cher, le mari de ma-
demoiselle de l'Aubière. la plus belle 
Jblonde de Paris, la maîtresse de Mar-
cel Débordes, le richissime million-
nàlrê, le: frère dîi conife;-Deborries... 
voua.savez bien?.'., celui qtiS a tué en 
duel/' le marquis de Foritrailles... 

Et ils ajouteraient : 
. --f Le pauvre diable est ton jîar 

. grand zèle de ses fonctions, très dévoué, 
' rond les meilleurs services. (Croix de guer-

re.) . . 
Nicod (L.-P.), maréchal de logis vague-

mestre au 13e (Jragons : Très bon srous-offi-
cier,, actif, vigoureux, dévoiié et ^'acquit-
tant très bien des fohçti.onâ qui lui sont dé-
volues depuis le début de la campagne. 
Très méritant. , 

Chantelat, adjudant d'escrime au 20e dra-
gons. 

Grosjean, maréchal, des logis sellier au 
20e dra.gons. 

Vigier (E.-F.), adjudant-chef4 au 58e d'ar. 
tillerie : Très bon adjudant-chef, énergi-

'que, dévoué, très militaire. A pris part à 
tous les engagements de la. campagne avec 
sa batterie soit comme chef de section, soit 
comme faisant fonctions de lieutenant de 
tir; Très méritant, à tous les points de vue. 
(Croix de guerre.) 

Dùran (JacquèS), adjudant au 18e d'artil-
lerie ; Excellent sous-officier, a fait preuve 
depuis le début de la campagne de la plus 
grande bravoure.'. Blessé le 8 septembre 
1914, a demandé à ne pas être évacué. (Croix 
de guerre.) 

Gouverneur (H.J.-B.), adjudant à la 47e 
battèrie du 41é d'artillerie : Nombreuses an-
nuités. Très bien noté. .S'est acquis de nou-
veaux titrés par sa manière de servir et son 

•dévouement. 
Fuzibay (Marcel), adjudant au 9e d'artil-

lerie : Sous-officier très énergique, ayant en 
de nombreuses circonstances donné des 
preuves de courage'.et do sang-froid. (Croix 
de guerre.) 

Mordacq (A.-A.), adjudant-chef au 41e 
d'artillerie : Excellent adjudant-chef qui de-
puis le commencement dé la campagne n'a 
pas cessé de servir avec, en train et le plus 
grand zèle., Cité à l'ordre'du corps d'armée 
pour sa belle conduite. (Croix de guerre.) 

Puvrez (L.-D.-J.), adjudant au 15e d'artil-
lerie : Excellent adjudant, homme de de-
voir, a toujours rempli d'une façon parfai-
te toutes les missions à lui confiées. S'est 
très bien comporté sur le front; chargé 
actuellement de diriger le tir contre avions 
dans le secteur d'une division- d'infanterie. 
Excellente tenue an feu. (Croix de guerre.) 

Poyau (Auguste), adjudant au 49e d'artil-
lerie : Excellent adjudant, d'une bravoure 
et dun dévouement à toute épreuve; bles-
sé grièvement an combat du 29 avril 1915. 

, (Croix de .guerre.). ... 
Fraisse adjudant-trompette major an 9e 

d'artillerie. . . . . 
Suze, adjudant-chef au 52e d'artillerie. 
Monret. maréchal des logis chef réservis, 

te au 34e d'artillerie. 
. Mousseaud (Pierre), adjudant an 12e esca-
dron du train-des équipages militaires, fait 
fonctions de chef de section au C. V. A D 2 
depuis l'entrée en campagne et se montre 
en toutes circonstances plein-d'entrain d'é-
nergie et d'initiative. Excellent sous-officier 
très méritant. 

Ducros (Alfred), adjudant au 2e génie ■ A 
fait preuve depuis le début de ia campagne 
dn plus grand dévouement. Très au courant 
des travaux de l'arme du génie, a pu en 
plusieurs circonstances, taire exécuter'des 
travaux périlleux pour sa section. Sous-offi-
cier très courageux et sur lequel on peut 
compter en tontes circonstances. (Croix us 
guerre.) 

David (Jean), adjudant a la compagnie de 
mineurs du 6e génie : Tràa bon adjudant à 
tous les points de vue, actifs sérieux, intelli-
gent et dévoué. Excellent chef de oection; a 
beaucoup d'autorité sur ses subordonnés et 
connaît a fond tous les travaux du génie. Sur 
le front depuis le 1er décembre 1914, s'est fait 
remarquer aux travaux de mine. A beau-
coup de sailg-froid et une bravoure au-des-
sus de tout éloge. (Croix de guerre.) 

Fournier (P.-L.-U.), adjudant-chef au 2e 
génie, compagnie 16/13 : Excellent sous-offl-
cier, intelligent, sérieux, steié et plein d'en-
train. A toujours obtenu les notes les plus 
élogieuses de ses c. s. Est venu.sur le front 
sur sa demande expresse. (Croix de guerre.) 

Aunis (O.-A.j, adjudant-chef au 2e génie, 
compagnie 17/4 : Est au front depuis re dé-
but de la campagne; sous-offlcler énergique, 
n'ayant aucune crainte du, danger. A très 
souvent donné l'exemple à, ses hommes en 
sé portant le premier sur les points dange-
reux. (C :x de guerre.) 

Luciani (J.-J.-B.), sergent au 2e génie, com-
pagnie 17/1-M. : Sous-offlc r très courageux, 
dévoué, ayant beaucoup d'allant, a rendu 
d'excellente services depuis le" début de la 
campagne. A été gravement blessé le 28 dé-
cembre 1914, par une balle -dans l'épaule et 
dans la partie supérieure du bras gauche 
pendant qu'il dirigeait un travail de sape 
dans la tranchée de première ligne (Croix 
de guerre.) 

Sallaberry, adjudant-chef au 1er génie ; 
Villevaud, adjudant au 2e génie.; Valès, ad-
iudant-chef au 2e génie; .Servières, sergent 
retraité à la 16e section d'infirmiers. 

Bêtton, sergent huissier appariteur près 
le conseil de guerre de- Toulouse. 

Tiffay (A.-V.), soldat de Ire classe au. 33e 
d'infanterie coloniale f Figurait au tableau 
de concours de 1914. Soldat d'élite qui a 
fait toute la campagne et s'est en toutes 
circonstances distingué par son énergie et 
sa bravoure. (Croix de guerre.) 

Guichané (J.-M.-A.), sergent-major au 33e 
d'infanterie coloniale .: Très bon sous-offi-
cier. Ayant accompli quinze ans de servi-
ces actifs; a de nombreuses campagnes. A 
toujours fait preuve d'autorité, d'énergie et 
de bravoure au cours de la campagne ac-
tuelle. (Croix de guerre.) 

Lapeyrère (Jean-Pierre), adjudant au 24e 
d'infanterie coloniale „, * 

Maritdn (Magloire), sergent au 24e d in-
fanterie coloniale. . 

Gau (Louis), adjudant au. 84e d infanterie 
coloniale. 

AERONAUTIQUE MILITAIRE 
Decorby (Charles), adjudant pilote avia-

teur; pilote de tout premier ordre, extrê-
mement actif et dévoué.-Arrivé en octobre 
1914 à l'escadrille, n'a cessé de- montrer 
dans "toutes les missions qui lui ont été 
confiées en même temps que ses belles 
qualités de pilote intrépide, et adroit le 
plus grand mépris du danger. A eu à plu-
sieurs reprises son appareil criblé d'éclats 
d'obus. Fait montre d'un réel dévouement 
éf donne le meilleur exemple aux jeunes 
pilotes qui viennent d'arriver â l'escadril-
le (Croix de guerre.) 

Robillot .(Asâ), sergent pilote aviateur au 
2e groupe, d'aviation, escadrille V. '21 : Em-
plové sur ie front dès le début de la cam-
pagne, comme pilote d'avion. A' fourni de-, 
puis - Ce .moment, deux: cent;cinquante-six 
heures de vol en reconnaissances diverses, 
dont plusieurs poussées très avant-dàns les 
lignes ennemies, soit en vue de l'explora-
tion','soit en vue de bombardement de jour 
et de nuit. A plusieurs fois donné la chasse 
à' dés avions .ennemis même mieux..armés,' 
arrivant " par son audace à les faire ren-
trer dans leurs lignes. (Croix de, guerre.) 

Boyër /André),' adjudant piloté aviateur 
au 2e groupe d'aviation, escadrille' N. S. 38': 
A l'armée depuis le niais de février 1915, a 
fourni 'quarafitê-qu'atre heures de vol en 
longues . reconnaissances poussées", très 
avant dans le's lignes ennemies. A èu son 
appareil très, gravement atteint par'un' pro-
jectile au .cours d'une de ces reconnaissan-
ces. (Croix de guerre!) , 

Gresset' (F.-J'.-V.J, adjudant' pilote avia-
teur aù 2e groupe d aviation, escadrille 
V. 21-: Affecté à une escadrille ,Te 21 fé-
vrier '1915, a fourni depuis - cette. date cent 
quarante heures de vol en reconnaissan-
ces, réglages d'artillerie, bombardements. 
A éù .quatre fois son avion atteint par des 
projectiles ennemis aù cours de ces diffé-
rents vols, (Croix.de guerre.) 

' ———— ♦ • » —;—:—.„■...',... 

Mérigfnac 
MEDAILLE MILITAIRE. — Le maire rte 

Jîérignàc a remis, le 30 août, à la mère du 
soldat .Walcker, domicilié à Mérignac, la 
médaille militaire conférée au soldat Adol-
pbè-Eugène walcker,-du 2e zouaves. La ci-
tation porte : t A fait preuve de courage 
dans diverses reconnaissances'sur les. posi-
tions de l'ennemi. Blessé. A été rmputé de 
la jambe gauche.. Bon soldat. » 

. ACCIDENT DU TRAVAIL. — Le sieur Au-
gustin Laflteau, charretier âgé de quarante-
huit ans, demeurant à Mérignac, s'est frac-
turé la jambe gauche en déchargeant des 
sacs de carbonate de baryte, dans i a remise 
de l'usine Gervâis, chemin d'Arès. 

'A. L'INSTRUCTION. — line instruction est 
ouverte contre une fille Adrienne, âgée de 
dix-neuf ans, domiciliée à Capeyron, pour 
avortement et suppression d'enfant. 

Beychac-et-Cailleau 
MORT.AU CHAMP D'HONNFX'R.—On nous 

écrit :• 
« Notre com" i.triote Pierre Pinaud, âgé de 

vingt-neuf ans. est mort glorieusement pour 
la patrie. »•■ 

Arcachon 
CONVOI FUNÈBRE 
d'infanterie -et ses enfants, M. et M»» Alexis 
Valdellèvre ont- la douleur de faire part du 

M>» Pierre DUBRULLE, 
née Louise VALDELIËVRE, 

leur épouse, »ère et fille, survenu le 21 août 
1915, à Arcachon, villa Helvetia. 

Les funérailles auront lieu mardi 11 août, à 
neuf heures trois quarts, en l'église Notre-
Dame d'Arcachon. 

En raison, des circonstances,-il ne sera pas 
envoyé de lettres d'invitation. 

Pauillae 
AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Pierre Mal.. 

tête, fils d'un ancien matelot des douanes a. 
Pauillae, est mort devant l'ennemi. 

ETAT CIVIL. — Naissance : Joseph-Camille 
Charpentier. 

Mjrrlage : Pierre Laborde, soldat aù 110e r ;-
giment tÈrritdrial d'infanterie, et Marie Blanc. 

Décès ; André Delfour. 

Beychevelle 
; REMISE DE DECORATION. — Le matin 
du 21 août, place de la Mairie, le caporal 
Milpied a été décoré de la croix de cuerre. 
Ce nrave soldat était déjà titulaire de la 
médaille militaire. 

C'est M. Gontier, brigadier de gendarme-
rie à Saint-Laurent, qui a eu le grand hon-
neur d'épingler la médaillé sur la capote 
de ce vaillant soldat. 

Après les. félicitations de M. Gontier. et 
de M. Hermetz, adjoint au maire de la com-
mune,' un rafraîchissement a été o'f:ert aux 
convalescents du château Lagrange et du 
presbytère, qui ont toasté au cri de : « Vive 
fa. France ! » 

Blaye 
LÉ TRICOT DU SOLDAT, — Un ballot de 

laine, envoyé par la préfecture et destiné 
la confection de chaussettes' pour'nos 

soldats, est en dépôt à la mairie. 
Les "personnes désireuses de participer à 

cette œuvre sont priées de s'adresser au se-
crétariat, où il leur sera donné toutes'les 
indications utiles. 

Libourns 
RECOMPENSE HONORIFIQUE.— M. Mer-

le!, pharmacien à Saint-Médard-de-Gniziè-
res, a reçu du ministère une lettre d'éloges 
officiels pour, ses dix années de soins gra-
tuits à la. gendarmerie. 

MORT A L'ENNEMI. — Notre concitoyen 
Louis Desplat, infirmier, vient de mourir 
en Turquie. 

< MEDAILLE MILITAIRE. — Est inscrit aux 
tableaux spéciaux de la médaille militaire 
le soldat Salles,. cité a, l'ordre du jour en 
ces termes : « Très bon soldat, dévoué, cou-
rageux, modèle de-devoir^et de- ûévônement; 
blessé très grièvement A été amputé de la 
jambe gauche. » 

, PRISONNIER DE GUERRE. — 'te maire 
dé Libourne a reçu avis que le soldat Geor-
ges Beyiè'était prisonnier à Mei'seburg., 

CROIX DE GUERRE. — M. Lameht Ro-
che.' brigadier •téléphoniste, dis de Mi Ga-
briel. Roche, ancien maire de Saini-Jean-rte-
Blaignac, a reçu la croix de guerre après 
une brillante citation à 1 ordre de l'armée 
pour avoir notamment, au plus fort d'un 
combat, réparé les lignes ^ous le feii. 

' DEUIL. — M. Dubois, oordonnieT, rue Ju-
les-Simon, avait, été • frappé mardi dernier, 
a Bordeaux, de congestion cérébrale. De-
puis il n'avait pas- repris connaissance, njal-
gré les soins empressés dôiit ii avait été 
l'objet â l'hôpital. Trsuâpdrté en actomobila 
samedi à son domicile, il y est décédé dans 
la soirée. Il était âgé de sQixanîc-cinq ?nsi 

Sainte-Foy-la-Grando 
CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE. 

Notre jeune compatriote M. Arthur Bniè're, 
sapeur-mineur au 1er génie, a été cité en 
ces termes ft l'ordre de Tarûife :'« A donné 
un bel exemple de courage en travaillant a, 
la tète d'une sape, rru'il savait menacée par 
une mine ennemie. A été tué ->ar l'explosion 
de cette mine. > 

MARCHE du 21 août. - Cours pratiqués :. 
Poulets, de 3 fr. 50 à 6 fr. 5p; c»nard». de 7 | 

9 fr.; pigeons, de 2 fr, à- sr-.tr. 75: U> tou.t la 
paire. 

OSurs, de l fr. 15 ft 1 fr. 20 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 ia pièce. ... -
Làr<1, 5 fr- 10; graisse, de î fr. 40 A 2 fr. W; 

Jambons, 3 fr. Le tout le kilo. -, '„„. 
Poroelets, de SO à 40 fr.: nourrains. de-60 à 

90 fr. Le tout la pièce. 
La Réole 

MARCHE du 21 aoqt. — Cours pratitHié* t 
'Mais, 20 fr. 20; graine-de-balais, 12 fr. :a0; 
pommes de terre, 8 fr. Le tout l'hectolitre. 

Graisse, 2 fr.. 30; jambon. 2 fr. 70; jambon 
.coqulllft. î fr. 20. Le tout le kilo.- *.'*'. 

Poulet».-de 4 fr. 75 à 5 fr. 50; canards com-
muns, d* 5 ff. 50 a «-fr.-Le tout l'a paire. 

Œufs, l fr. 20 la. douzaine. 
Basa* 

CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE. -
Notre compatriote Maurice Espagnet, ser-
gent d'infanterie . « A donné à tous lé plus 
bel exemple d'audace .-en entraînàiu 
hommes â l'assaut' des- tranchées alleman-
des, sous un feu violent de mousqueterie-et 
de initrailleuses. Est tombé mortellement 
atteint. » 

MARCHE. — Les veaux ont été payés' sur 
notre marché, de 140 à .180 fr. les 50 kilos. 

ETAT CIVIL du 14 au 1S août. 
Naissance : François Pessans. 
Décès : Jeanne Labé, 44 ans. 

BeaulaC'Bérnos 
, VIOLENT INCENDIE. — On nous écrit : 

« Dans l'après-midi de vendredi dernier 
ver» ullf' heure et demie, urt violent in-
cendie s'est déclaré dans une forêt de.pins, 
sise au lieu du Vivier, commune de Beau-
lac-Bernos, et appartenant à M. Maurice 
Martin, de Bazas. 

» M. Joseph Soubiram dé Bazas, qui se 
rendait en automobile, à ..Captieux, voyant 
une épaissê fumée au lieu dit du « Con-
tour », rebroussa chemin et alla donner l'a-
larme à Beaulac. 

» Toute la, population se rendit sur les 
lieux, et combattit courageusement le fléau 
en établissant des feux de barrages. A qua 
tre heures, tout danger était conjuré. 

» M. Maurice Martin a eu 30 hectares de 
brûlés; M. Darquey, de Beaulac, un becta-
re, et M. Laborde, de Beaulac, 50 ares. » 

cations en .aigent, • s-aus préjudice de leur 
pension de réforme, dont ils pourraient dis-
poser. Leur apprentissage termine, le bu-

.-re-a.» .de , placfgBent <le. ;1 é«o;e- rey'heroheratt 
pofùr eu:;:uîte'."sïûiat;b.ri, A'leur...gain jdnrna-
ïiej', produit du.travail;- v'iendmit'aloïs':s'a-
joùter lé mentant de leur pension, --qui sera 
fordéiuent-.iasulflsante pour assur.; leur 
existence. ■ 

TARBES 
NECROLOGIE. — Nous apprenons-avec re-

gret la rrtoft.iâarvenue le-ler août à Gurs, de 
Mine Marle-Méîanie SauverocJie. femme de 
M. Lucien .Sanv^rdché, 'le distingué profes-
seur de sciences au Lycée de Tarbes, à qui 
nous adressons, ainsi qu'à sa famille, nos 
bien sincères condoléances. ^ 

Mme Sauveroclie, qui avait cinquante-
quatre ârfs; a ' été Infirmée7 Té' 4 août à Na-
v-arrenx (Basses-Pyrénées": 

OBSEQUES MILITAIRES. - Samedi, à, 
deux jheures, ont eu • lieii les .obsôqiieS: du 
soldat HippClyte Manieu. .du 1er .régiment 
d'Infanterie, décédé ie 19 août, à'l'hôpital 
dé Tarbei;1 

De nembrdux civils et des délégations de 
militaifes accornp.agnaiem.tf ca brave Jusqu'à 
sa ..dernière demeure. . » '. 

AVIS DE LÀ GHAMBRE DE COMMERCE. 
—. Là. Chambre de' cOnimcrce ' rte Tarbes' et 
'des Hautes'Pyrénées fait savoir à MM. les 
Maires'çpn- ont. fai'. des" commandée rte .blé 
et-qui'.rront pas encore retourné- les sacs vi-

.rtes à M. Duclos, de. Bordeaux, en gare de 
Bôrdeaux-Bastidç. qu'après le 31 août ils rc-
fiév-robt ■Hné'-'factùr*--de 1-a valeur- des toiles, 
à l fr. 50 r.ùne. afin de--îe couvrir de la sora-
rjje très importante dmit elle sè trouve débi-
tée paj'.ié, fou'rpisjséur. "!'..'. \ ' 

SOLIDARITE 'PATRi-' iTlQUÊ. - .Première 
liste de souscription de rCEnvre du vêtement 
des œtittf Rémoi-î en • vacances dans les Hau-
tes-Pyrénées, : " ; v-..; .•. : . ' 

,M, Magenc, industriel à-tapbes, 10 fr.;,MUe 
Abadie.'.inStIMftrice à 'flfèbe, 15'' fr:;' M.' Du-
plan. it»)*itnte*ir è'-'Ga'pVetn, -5-fr.; Amicale 
rips Anstrtuttioes.'et-'.inétituteurs; .50, fr.; M. 
Fourcarie, instituteur à Juillan, 5 fr. To-
tal. 85 fr. 

Adresser les souscriptions et les commu-
nications Intéressa m les petits "Rémois s-'M. 
Fourcade,. président de l'Amicale, à Juillan. 

D0RD0GNE 

VIENT DE PARAITRE : 

Nos Disparus, nos Prisonniers 
Comment lés rétrouver, correspondre avec 

eux, les secourir, etc. 
Ce livre répond â un besoin urgent et sera 

pour les familles éprouvées un réconfort et 
un guide.; L'auteur y étudie l'angoissant pro-
blème des disparus. Il indique les meilleures 
sourds de renseignements e' Tes moyens d'y 
puiser. Il montre qu'en dépit des plus déses-
pérantes présomptions, il ne faut jamais per-
dre l'espoir.. 

Puis, il examine la situation de nos pri-
sonniers. Il exuose comment on peut entre-
tenir, des rapports avec eux, il explique les 
irrégularités de leurs- Co—cspôndances, etc. 

Prix: 1 fr. 50 
Dans F:, Magasins de la « Petite Gironde». 

Envoi franco contre mandat-poste' adressé 
au Directeur de .la «Petite Gironde», à.Box-
deaux. ' • • . '.:'".,•::-. .:■'.;. '■' - ■' '-■ 

PERIOUEUX 
BLESSES. — Un train sanitaire est passé 

vendredi matin en gare de Përigueux, lais-
sant dans notre ville 55 blessés, dont 4 offi-
ciers, pour être hospitalisés dans nos di-
vers hôpitaux; les autres ont continué sur 
Bergerac et Belvès. 

A PROPOS DE VAUCLAIRE. — Nous 
avons donné un compte rendu très complet 
de la séance du Conseil général au cours 
de laquelle la question de l'asile de Vau-
claire, transformé temporairement , en hô-
pital pour les mutilés de la guerre, a été 
agitée. 

Il convient d'ajouter que M. le Préfet a 
prévu dès à présent la répercussion que la 
mise à la disposition de l'Etat de cet établis-
sement pourrait avoir sur le régime de nos 
aliénés - de Leyme, qui a consenti par écrit, 
en cas d'occupation temporaire des locaux 
de Vauclaire par la guerre, à conserver nos 
aliénés pendant toute la durée de cette 
occupation et la mise en état desdits lo-
caux, après l'évacuation de l'asile par l'au-
torité militaire. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - Le 
sergent-fourrier Emile Thibaud, du U7e 
d'infanterie, a été tué à l'ennemi. 

Ce vaillant militaire avait été déjà cité à 
l'ordre de l'armée. Il était instituteur à 
Saint-Saud (Dordogne). 

BERGERAC 
RECOMPENSE. — M. Baysselance, doc-

teur-médecin à Eymet, a reçu-du ministre 
de la guerre une médaille de bronze pour 
soins donnés gratuitement aux militaires 
de la gendarmerie. 

MORT ACCIDENTELLE. — Le 18 août, 
vers dix-nëul heures» le sieur Joseph Riviè-
re, âgé de cinquante ans, cultivateur à Saint-
Geniés, commune de Trémolat, qui condui-
sait une locomôbile attelée de deux paires 
rte bœufs, fut renversé, piétiné, et les roues 
de la locomôbile lui ont passé, sur le corps. 

Transporté à son domicile, le malheureux 
Rivière a expiré en arrivant. 

M. le docteur Lanceplaine, d'Ailes, a cons-
taté le décès. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le soldat Léon 
Martigue, 2e canonnier servant d'aïtilierie, 
de La Mothe, commune de Pontours, est ins-
crit au tableau spécial de la médaille mi-
litaire : 

« A fait preuve de beaucoup de courage et 
d'entrain depuis le début de la campagne. 
Blessé grièvement, a rejoint le iront sur sa 
demandé après guérison. Blessé une secon-
de fois. » 

NOYE. — Le sergent Georges Magniez, âgé 
de vingt-trois ans, s'est noyé accidentelle-

: ment jeudi * dernier dans la Dordogne. , Ce 
jeune sous-officier, qui venait' de faire dix 
mois de tranchées, avait été blessé puis soi-
gné, à l'hôpital de notre ville ; étant guéri, 
il avait été envoyé à Laforce en convales-
cence. 

Le corps a été transporté A Bergerac, et 
ses obsèques ont eu lien samedi soir à cinq 
heures. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 20 août. 
M. Mestrot, entrepreneur à Bergerac,, ileman, 

de ft acquérir une concession dans lo cimetière 
des catholiques. Ce terrain û'a pas tout ft fait, 
les dimensions réglementaires. Le Conseirren-
voie l'affaire à la commission des travaux pu-
blics,: afin'.'de .fixer avec l'acquéreur le prix ft 
payer. . : . ; - •' :-•'-'" 

Le Conseil- exonère des droits d'octroi un co-
lis de saucissons destiné; aux prisonniers de 
guerre français. 

Le Conseil donne un avis favorable à la dé-
livrance d'un legs de 5,000 fr. fait par Mme 
veuve Girou à la Société pour l'extinction da" 
la rnendiGité. 

Il autorise le maire-à faire emploi du dixiè-
me, de garantie suf le montant .dés travaux 
exécutés au collège par M. Aubert, entrepre, 
neur.i ' 

An. nom de la commission de l'octroi, M. 
Aubeftie ddnne lecture d'iiri rapport sur di-
verses observations formulées par l'adminis-
tration des contributions indirectes,-au sujet 
de la révision dès actes constitutifs et de l'ex-
tension du périmètre de l'octroi. -

Une taxe sur les huiles comestibles qui ne 
doivent pas être. imposées est-supprimée par 
le Conseil. vu'-: ^ ■ M. Oïraudel-Mareille fait diverses observa-
tions relatives au manque de pression du gaz 
et ft des défectuosités fréquentes du service 
de l'éclairage électrique. U signale également 
le mauvais état'de la pompe de là halle. 

EnBn, H fait;remarquer que les-tas de beur-
riers de la rue Valette ne sont pas enlevés 
régulièrement. ' '•• • .,...-.■' 

La .séance est levée. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

LA RENTREE DE L'OR. — Lo.montant des 
versements d'or effectués aux guichets de la 
succursale de la Banque dé France, s'est 
élevé, durant la semaine écoulée, à 325,250 
francs. Le.montant des versements à ce jour 
est de 1 million 985,280 fr. 

CROIX DE GUERRE. — On nous écrit : 
« M. René Darraze, maréchal des logis-

chef au 29e d'artillerie, vient d'être décoré 
de la croix de guerre sur le champ de ba-
taille, avec la citation suivante : 

« Les avant-trains de- la-batterie ayant 'été 
«bombardés violemment par . des obusiers 
» de 150, a eu son cheval t-Ué sous lu! et une 
» partie de son personnel hors de combat. A 
» su, par son èu tgle et son sang-froid, main-
» tenir les hommes sous son commandement 
» et exécuter un déplacement en bon ordre. » 

» Le.vaillant maréchal, des logis est le fils 
de M. et de Mme Léonce Darroze, institutri-
ce à Saint-Pierre-du-Mont, et le mari de 
Aime Darroze, institutriee .réfugiée- -de l'Ais-
ne, exerçant actuellement à Mont-de-Mar-
san. » 

BASSES-PYftÉNËES 
BAYONNE 

LE FEU. — -Dimanche matin, vers cinq 
heures, un feu de cheminée s'est déclare 
à la maison Lamarque, aux Allées marines. 
Ce commencement d'incendie avait pris 
des proportions inquiétantes, et èe n'est 
qu'après deux heures d'efforts que les voi-
sins sont parvenus à l'éteindre. 

ACCIDENT. — Dimanche, à sept heures 
et demie du matin, la dame Suzanne Cas-
tagnet, soixante ans, passant rue de l'Esté, 
se trouva entre une voiture et une bicyclet-
te qui croisèrent. Dans la crainte d'un ac-
cident dont elle aurait été la victime, la 
malheureuse s'affola, et, prise de frayeur, 
elle s'affaissa sur la chaussée sans avoir été 
touchée par aucun des deux véhicules. 

Relevée par des passantes, la dame Cas-
tagnet. qui, dans sa chute, s'est fait quel-
ques contusions, a été ramenée à son do-
micile, rue Maubec, 49. 

HENDAYE 
PRIS AU PIEGE. — Ayant remarqué les 

allures mystérieuses de certains pêcheurs 
a,u flleit, un brigadier de , carabineros du 
quartier de la Madéloine','"aidé par quatre de 
ses hommes, alla les surprendre au moment 
où ils étendaient à ia'barre leurs engins, des--
tracteurs. Gela se passait, bien entendu, en 
pleine nuit. Les fraudeurs offrirent, sans 
succès d'ailleurs, uné forte somme aux bra-
ves douaniers pour acheter leur .silence; ces 
derniers s'<anpreSsèr?îit de signaler le fait' 
au lieutenant de vais -eau de Vardiz, com-
mandant le « MaC-Malion ». 

Nos confrères de Fontarabie, le « Jaïsgui: 
bel- » et le « Libérai » félicitent vivement ces , 
agents de leur vigilance. 

11 y a quelques jours, ' nous nous permet-
tions d'attirer l'attention des fonctionnaires, 
des deux rives, chargés' de la surveillance 
delà Bidassoa, sur lés infractions 'aù-règle-
ment! qui se commettent de 'temp's' en temps 
à la faveur de la; nuit. Nous sommes heureux, 
de constater que la, punition n'aura pas été 
longue avenir pour certains pécheurs qui 
ne veulent pas respecteriles -règlements. 

Que cet exemple serve de leçon aux au-
tres. ■ ' 

amour, il. ne .s'est jamais -consolé de 
renièvement d'e-sa femme.:. Le .jeu.no 
Marcel Débordes l'avait priée ■ au .sor-
tir dè l'ég'ltsè,- dans-sa robe de mariée, 
par .manière de divertissèmerii 'èfc de. 
passe-temps.- C'MIrt ...drôle. !.. 

Il y en aurait qui s'éloigneraient en 
répétant,':comme ce .ga.rcfien -blasé .par 
l'Iiabitiide : 

— Oui, oui,' l'aventure--était assez 
drôle. Llk était bien bonne. 

Et il 1<5S entendrait, comprenant; 
peut-être, rugissant d'indignation, et 
de colère impuissante i Eli bien 1- non, 
cela ne serait pas. 

Dans - l'horrible cauchemar qui ■ le 
tenaillait saris cesse, qui lui mettait 
un voile de sang devant les yeux, «l ne 
voyait qu'un moyen de salut : a son-
vir sa haine, rendre coup pour coup. 

Mais, ce' moyen l'épouvantait; il eu' 
reculait l'exécution chaque jour. JI se 
sentait trop lâche pour ■ en user ! Et 
pourtant!... 

Lorsqu'il se décida à quitter ces 
lieux où il aurait voulu s'enraciner 
comme un de ces chênes qui le regar-
daient passer sous leurs branches nues 
encore, tant il lui en coûtai! de les 
quitter pour toujours, sa, résolution 
Vacillante s'affermissait; il comprenait 
du a tout prix il devait s'affranchir du 
fardeau sous lequel il succombai!. 

Il lui restait un autre remède. Se, 
suicider, il y avait déjà songé pius 
d'une fois. Déjà, à deux reprises, seul 
dans sa chambre de la pension Beau-
chenay. après s'être vainement déb.al-

f tu contre les tentations sinistres qu'il 
ne pouvait repousser, il avait tenu l'ar-
me mortelle dans sa main; il l'avait 
app-roebée-de son front on de ses tem-. 
pes et .il l'avait ' laissée glisser, à" ses • 
pieds" en -sé disant :. 

— Non, jl serait trop, heureux : 
Pour Marcel Débordés, neût-ce pas 

été la rivalité morte, la libre posses-
sion d'Hélène? 

La lui abandonner ! Etait-ce possi--
ble? La lui reprendre'' Moins encore. ■ 

Il laissait les rênes flotter sur le cou 
de son cheval, et au moment où il y 
songeait le moins, absorbé, par ses ré-
flexions, il se trouva auprès de sa bar-
rière. Un homme Ion? et fluet l'ouvrit 
devant lui. On eût dit qu'il était de 
garde à sa porte. 

— Ah ! c'est toi, mon pauvre Lacail-
3e, fit le cavalier. 

---Je vous attendais. Je n'ai appris 
votre arrivée au pays qu'aujourd'hui. 
Je ne voudrais pas vous laisser repar-
tir sans vous avoir vu. Gomment al-
lez-vous ? 

Jean de Bures répondit comme au 
père Chenu : 

Mal, mais que veux-tu? Rien à 
faire. Entre. ' 

Les domestiques étaient à leur pos-
te. Le maître était présent. Tout mar-
<■lin.it bien. Ils avaient fait plus de Ira-
vail en quelques jours, sous sa direc-
tion, que sans lui pendant un mois. 

L'un d'eux emmenait la monture du 
patron. 

Dans la petite salle à manger, ma- > 

HAUTES-PYRÉNÉES 
 : , _——, 

La Rééducation professionnelle des Mutilés 
Une école de rééducation, professionnelle' 

des mutilés est organisée à Bayonne. .A l'ap-
prentissage du travail manuel est joint un 
cours pour-a-Veûgles de la; guerre. 

Les malheureux atteints de cécité qui se 
trouveraient dans Io-;lqàp«l»eme«t des Hau-
tes-Pvrénées sont admis à suivre les cours 
de cette école. Il,s: y apprendraient, à, lire et 
à écrire, la Chaiseorie, la brosserie,- la fabri% 
cation des fllèts, des poches, en papier, mas-
sage, etc.. Ils seraient d'ores et déjà pris 'à' 
la. charge de rétabUsse^meat ; il* seraient 
logés, nourris, encouragés par Aee grafifV 

dame de Bures somnolait, ta tète en-
tre ses mains posées sur la table. Au 
bruit"des pas dé son fils, elle se re-
dressa eh murmurant:-

— Comme lu,as étélongr-mps, mon 
pauvre Je-an ! — 

Un divin, regard de ses yéux le ca-
ressait en lui .adressant ce doux repro-
che. -Omseniait qu'elle aurait donné sa 
vie pour lui. 

II répondit en balbutiant quelques 
mots d'excuse. Dos amis, les Chenu, 
chez lesquels il avait dû dîner... 

Elle lui posa ses deux mains sur les 
épaules, lui mit un baiser au front, et 
soupira : 

— Maintenant que je t'ai vu une se-
conde, je vais dormir et je vous laisse. 
Bonne nuit, mon Jean ! 

U demeura en face de Lacaille qui 
lui dit : ^ ' 

— Elle vous aime bien, la pauvre 
femme... Si vous saviez ce qu'elle a 
de peine !... 

—Tu la vois quelquefois?... 
— Souvent; elle est triste à mourir. 
— Oui; fit le maître avec une sorle 

d'insouciance, mais je ne devrais pas 
le dire, j'ai tant de chagrin moi-mê-
me que le mien me rend presque in-
différent à celui des autres... 

Il prit sur un dressoir une bouteille 
d'eau-de-vie et deux verres, en offrit 
ùû au garde et emplit le sien à demi, 
Et, trinquant avec Lacaille : 

— A ta santé. 
 A la vôtre. 

Le, garde' le regardait- avec btupeuf• 

ftOïïVELiES COMMERCIALES 
MARCHES AUX PRUNES 

Lirooue-Timbaut,'21 ar>0'.-
Très peu d« prunes" ont .ete apportées: prix 

très élevés. Voici les-coure : 
SO ft SW, de *7, a .5.0 tfr; 99 k 100. de 40 ft Ci fr.; 

100 a 110, de 35 S 40 fr. ; 110 h 120. de 30 ft 35 fr., 
le tout les 50 kilos; 

Menu fretin.- de 20 à 30 fr.- les 3Q-kilt>s.-
Vilieneuve-sur-Lot, 21 aèût. 

Au in.irc-ii4 d« début dn 21 août, quelques 
quintaux'avaient été apportées.- Il n'y eût pas 
de cours. ' ' ■ - - - ■ 

 C.-ittiUonnèa!. 21 août. 
Apports^ "/0-"4 fruits au-demi-kilo, 55 à 33 fr.V 

S0-S4 «,ft 50 fr'.; 90-94: 38 ,1 42 fr.;- tOft«; 33 à 
£5 fr. ; fretin; 24 à 25 fr.:. apport'- 200 quintaux. 
Vente active..;:', .' 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 22 aoû». 

GRAINS ET FARINES 
Blés. •- La moisson se. poursuit partout 

activement, mais lesvbattages..sont retardés,, 
la culture tenant-à rentrer en granges ou à 
mettre'en meules avant de battre. Les ren-
seignements manquent .epcore sur le ren-
dement dans les regiops aù-dçssus de la 
Loire mais dans'l'OUest et le Centre, on se 
plaint de la'qualité. 

Quelques offres apparaissent dans le Cen-
tre, mais sans importance et insuffisantes 
aux besoins actuels. Les cours sont assez 
irréguHers, cor Içs échantillons apportés sur 
les marchés présentent de sensibles écarts 
comme sicclte et grosséur de grains. Dans 
notre région ,dn Surt,-Onest, où les battages 
sont avancés;' lès Offres sont presque nulles 
et la meunerie éprouvera des difficultés à 
s'approvisionner à l'avenir si elle ne, peut 
avoir recours à l'importation.. 

Les marchés américains, - après urt début 
de semaine en hausse, .ont subi une sensible 
réaction sur des nouvelles satisfaisantes dé 
la récolte an Canada et en Argentine, mais 
le commerce ni Ta, meunerie n'osent encore 
prendre des èngagements avant d'être fixés 
sur les intentions du gouvernement. 

On cote: Blés du Centre et dû Poitou, 31 
fr. 50 à 32 fr. les 100 kilos, départ; blés de 
pays, 26 fr. les 80.kilos, -rendus;usines. 

Farines. — L'arrêt est presque corhplet 
dans--les moulins du haut pays, faute de 
matière première, 'ëVlèurs offres sont à peu 
près nulles. Le rti3ponible est par suite très 
rare sur place: car les arrivages dè fafihès 
américaines n'ont aucune importance de-
•puis qucîqtres jours. ." ' 

On- cote : FaVinés'premiè'res de -cylindre' du 
hautnays. 47-fr, 50 les 100 kjlôs logés, gares 
où quai Bordeaux; farines américaines, 47 
francs à 47 fr; 50 les , 100 kilos logés,. ,qnai 
Bordeaux. • • -; .';• ' : '<< ' 

.Issues. — La fabrication est restreinte et 
les bnurf s.Snt très fermés. . 

On cote - Son, gros écaille,. 16 fr. 50 à 17 fr. 
les "100 kilos; ordi'riaire, 13 fr. 50 à 13 fr. 75 
les 100 kilos; repasse finé. 20 fr. 50 ,à 21 fr. 
les 100 kilos ; ordinaire, 17 fr. '25' à 17 fr. 50 
les 100 kilos nus,'gares Bordeaux; repasse 
Plata. 15 fr. 50 les 100 kilos logé?, quai Bor-
deaux. ' 

Maïs. — Le disponible reste peu abondant 
et les- divers arrivages sont rapidement enle-
vés; les cours sont en hausse-

On cote : Maïs roux Plata disponibles, 24 
fr. 50;-sur septembre et octobre, 23. fr. 75 leâ 
100 kilos logés,' sur quai Bordeaux. 

Avoln-ja.— Les offres paraissent plus abon-
dantes dèouis cette dérnière semaine, mais 
elles sont rapidement -absorbées , par les be-
soins rtu commerce qui étaient grands. Sur 
les nouvelles de rendements déficitaires, le 
livrable est en hausse assez accentuée. 

On cote . Avoines (frise» d'hiver, du Poitou 
disponibles, 30 fr. 50 à 31 fr. ; sur août, 30 fr. 
25 a 30 fr; les 100 kilos, garés Bordeaux; sans 
vendeurs pour lè livrable au delà. 

Orges. — Les offres sont très rares et la 
tendance est ferme. 

On cote : Orge de pays, 26 fr. à 26 fr. 50 les 
100 Unes, Bordeaux. 

Saigle. ■ Peu de: vendeurs et cours très 
fermes. 
- -On cote; Seigle de pavs, 25 fr. A 25 fr.- 50 

:ls« 100 kilos, gares Bordeaux! 
IA>6. prix: ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 -kilos copiprant sans, escompte, 
gaie's .çiij, auaî .Bordeaux. ' 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos. W fr. 
Foin luzerrté, lès 600 kilos, en bottes, de 5 à 

6.kilos, 42 fr. 
Paille da froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 40 fr. 
" Paille do seigle, les 500 kilos, en botttes de 
25 kilos, G fr. 

Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 
wagons, complets. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
n n'y a rien à signr .- de nouveau, dans 

les mouvements de cet article; Les prix sont 
toujours instables .et supportent des diffé-
rences très irrégnl iôres. 

On cote : 
Lié cristallisation, le desrré, de 1 fr.- 06 à 

Ifr. 15. .-".'■./.... ( î '. . :' • 
.Tartres, selon renden>ent, le degré, de 1 fr. 

65 à 1 fr. 75. :: " ' , 
Cristaux de tertre, le degré, de 1 fr. S0 à 

1. f r. .90.. ■ . ■' 
Crèrne.de tartre, les 100 kilos, non coté-
Acide tartriqué, les 100" kilos, non coté. 

SOUFRES 
• '•'Sbufrè'-so^lififé;'ies'-'106 kilos, 26'fr. 50. 

: Soufre, trituré,.'raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
' Sulfate, ?6 % (en -sacs -de 100 kilôs), par 5 
tonnes, 'ÎUÇ quai-Bordeaux, 75 ff. ; popr.oioin-
dre quantité,' 7S fr, 

SULFATE DE FER 
' Sulfate,.95.% .{én sacs.de,100 'ilos^. ,7 fr. 50- . 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge; en planches, les 100 kilos,1 

■365 fr. - . 
Cuivre jaune, en planché?, les 100 kilos, 

395 fr. . 
Plomb, saumons, les 100 kilos, S0 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 92 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 93 fr. 
TÀTIC laminé, Vieilïe-Moritagiie, les 100 ki-

los, 332 fr. - . S ' ' •' H,-
Cftaln DCroit, les 100 kilos, 500 fr. 
Etain Banka, les 109 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les .100 kilos, 350 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 22 août-
Dans-le ir Moniteur vinicole» de cette der-

nière semaine, nous lisons : 
«Les propriétaires continuent à se plain-

dre : la récolte sur pied S'effrite un peu tous 
les ioiirs. Mais il nous semble bien qu'il y a 
là i'.'wn'.c un mouvement lancé et que,, quel-
que temps qu'il fasse et quoi qu'il arrive, 
nous devrons entendre encore la même note. 
Tout en la retenant dans une large mesure, 
car certaines contrées sont très éprouvées, 
il convient, pourtant, de ne pas la prendre 
trop au tragique. 

• En tout cas, nos viticulteurs n'ont pas 
de plaintes à formuler en ce qui touche aux 
cours, eu égard,' surtout, à la qualité de cer-
tains petits vins dont le prix a été à un mo-
ment donné, de 50 centimes le degré et gin 
aont payés, aujourd'hui, 3 fr. 50. Le prix de 
Thectd pour des vins à 7 degrés est devenu 
celui du degré I 

• Mais on a dû s'apercevoir que, vraiment, 
la qualité de ces vins ne permettait pas de 
lès livrer tels quels à nos troupes, car on va 
créer, h Cette un entrepôt -militaire où on 
se propose de les couper avec des vins d'Al-
gérie. Il fallait faire quelque ohose : on a 
fait quelque chose, et nous pensons que les 
membres du comité consultatif de ravitaille-
ment n'ont dû s'arrêter à cette création que 
pour réparer des fautes précédemment com-
mises. Nous estimons, en effet, qu'il eût été 
dé tous points préférable de confier au com-
merce le soin dé ces opérations, et nous n'a-
vons ' plus qu'à exprimer un souhait, celui 
qu'il soit possible aux membres de la sec-
tion des vins du- dit comité, dont nous.con-
natesops l'entière compétence, de rendre 
l'mtrépôt cettois le moins administratif pos-
sible. 11 ne faut pas que les vins qui y passe-
ront v soien* grevés rte trop de frais. 

» Déjà ce* vins ont coûté cher, et les 
achats de l'intendance sont bien pour quel-
que chose dans le mouvement de hausse qui 
nous a entraînés on peu trop loin. Nous di-
sons « nn peu trop loin» pour bien préciser 
notre pensée, car nous, jugeons qu'en présen-
ce de la situation de nos vignobles, la mon-
tée des cours était légitime. Mais ce que 
nous avo^s surtout critiqué — et nos criti-
ques pouvaient aller parfois aussi bien1 à 
certains propriétaires qu'à, certains négo-
ciants -- c'est la rapidité avec laquelle elle 
s'e^t faite et son manqué de proportions. On 
aurait dit que le vin allait faire complète-
ment défaut t 
' ■> Il est bon, à ce propos, de faire appel 
aux'chiffres. Posons-les. La'récolte de 1914 
s'est élevée- — ce sont les chiffres officiels 
— à 59,*56.679 hectolitres, et, à cette quan-
tité, il faut ajouter celle des vins vieux dé-
clarés également -au 1er octobre 1914, soit 
5,179,146 hectolitres." Il y avait donc en pro-
priété, à. ce moment, 'en vins nouveaux et 
vieux, 63.035,825 hectolitres. Depuis et jus-
qu'à fin juillet; il et sorti exactement de la 
propriété 34.-178.05Î hectolitres, et si l'on es-
time que des quantités aussi ' élevées que 
(«Iles de ces mois derniers sortiront en 
août et septembre, hous arrivons à un total 
dé sorties" de 42,000,000 d'hectolitres, .,qui, 
retranchés, des existences du commencèment 
de la'campagne, "laisseraient èncore dispo-
nibles à sa fin 23,035,825 hectolitres. Mais il 
faut tenir compte des déchets, de la con-
sommation familiale, de ce qui a été dis-
tillé par les bouilleurs rte cru, et le tout 
péut. être'évalué .'— et l'évalnation, 'étant 
données les conditions de l'année, est nor-

maie — rte 10 à 1! mutiins. Xh.-u onze, e 
nous allons trouver qu'il rtevva rester, ci 
propriété, au 1er octobre prêchai-.. 12 mi) 
lions d'hectolitres. .... 

• Qu'on envisage maiiiteiifuit voirr cett» 
année-ci une récolte réduite à ;5 uiîliioui 
d'hectolitres. C'est là une quantité qu'oi 
peut au moins espérer dam- l'ensemble 
Oa'on retienne ensuite que le stock corn 
meroial sera à fin septembre d'une dizaim 
dé millions. Il ne changera guè.r j jusque -là 
Qu'on conipi" enfin que '.''Ai;-;.'v i e : àura ' too 
jours 5 millions d'hectolitres à nous ■ en-
voyer. Ce chiffre n'est pas.élevé.. — Et ot 
arrivé de la sorte à Un.total dé ressources 

'pour la campagne 1915-1916. rte "î millions, 
» Conclusion : si, <£frt*1 que- nous t àvoni 

dit-, -la hausse .est. légitime, elle, n'est nas 
justifiée dans l'importance qu'elle a prise. 
Nous constatons, au surplus. - que. d'argres 
.que nous, clans 'la presse, ont reconnu èt re-
connaissent que les hauts pris du jour sonl 
de nature à ralentir la consommation. * \ 

Nous avons tenu à reprodntr» l'article di 
notre confrère, car ce nous" est une satis. 

-faction de voir appuyer avec documents offi-
ciais une thèse que- Boire soutenons depuil 
plusieurs mois, à savoir que rien ne pou-
vait justifier Pemballement qui s'est pro-
duit.-et qui, pour certains, pourra avoir de 
désastreux effets. 

" A. I. 
Pauillae. — La vigne est toujours dans an 

état . déplorable, et malgré- les traiV<rc*fït3 
intensifs,-le. mildiou .pei^ij'e.. . « 

Comme aggravation, i:; eu. Uvlis et l'curté-
mis ont fait leur .apparition—Les vignobles! 
fort'!-rares quL rrvafV-îit conservé qUelqiie? 

■ ■•■t'Slns st.nt lo'rteihé'n; touchés 'pa"r ces insec-
tes ï^-A,. ■-|Jd, •..: ] j---:.z •-">■ '.>?..•".'.':-'"-
• On prévoit que, tes. vendanges, auront -tien 
vers ïe! 25 àetptembre . " . . . " r '. 
, 'I^s'crus artisans restant encore-en-chai 
sont enlevés chaquÊ, jour, beaucoup; par des 
maisonV. du Nord, s de. bons .pri-?. - - ... ; . 

- - - infliAULT- '- , ■'■'-!■ '•'- •'■ 
Bériers. — Nous a.von? evrcore H noter,. de> 

puis notre dernier bulletin;.'Une hausse-fie 1 
a 2 francs par hectolitre. Les détenteurs .au-
raient bien to'rt'dè s.?, gêner-, car toutes leura 
demandes *oht acceptées par les acheteurs 
sans la moindre hésitation-. 

Nous aurons donné un aperçu des dispo-
sitions de notre marché, lorsque nous au' 
rpns dit que les 7 degrés se paient couram-
ment :■» fr. l'hectolitre, nu. pris à la pro-
priété. . , ., ■-

Nous n'exagérions doue nen, il y a quel-
rrjjès semaines, - en disant que les 9» attein-
draient la cote de 50 francs. La tèndance de 
r'Otre marché de vendredi ferait, même crol-
•te que ce prix sera dépassé a son tour. 

Alcools sur Place 
La hausse s'accentue de jour en jour sur 

les alcools d'industrie. 
On cote : 
Alcools d'industrie : Disponible, 126" à 13fl 

francs l'hectolitre, nu, les 90 degrés. 
Alcools de vin • 130 fr, l'hectolitre, nu, les 

86 degrés, sous acquit blanc. 
Taxe de fabrication : 2 fr. 50 par aectoli-

tre à 100 degrés. 
Rhums 

" Navires attendus : - Strathdène »; ■« Hud« 
son». "'■ 
-Rhums de la Martinique : Marques cou-

rantes, 64 à 75 fr. ; marques primées, 80 à 
90 fr. ; marques supérieures, 100 à 125 fr. 

Rhums de la Guadeloupe : Cours de 62 à 
64 fr. - - -' 

Rhum's de la Réunion : Cours de 62 à 64 fr. 
■ Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entent!eut, à l'hectolitre, logé, les 55 
degrés. 

Rhums Demerara : Cours de 1.50 à 175 fr. 
l'hectolitre, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Rhums de la. lamàïque : Cours de 175 à 
300 fr. l'hecto, logé, degré tel cruel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux au 
15 août 1915 : 1.951 hectolitres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, !1 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 31 stt. 
3 den.; à trois mois. 33 sh.; éloigné, 36 sa. 
3 den. 

Résine. — Disponible. U. sh. 9 den. 

ET MALADIES DES VOIES 

RES 
L'homme souffre r. meurt par son appareij 

urinairè et particulière!- ent par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autro 
organe. \i n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique, 
Ûr, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
qUe les maladies urinaires les plus invété* 
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate, prostatite. urétrite, cystite, goutta 
matinale, filaments, ré récissements, besoins 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéris radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opéra :>u, par la nouvelle 
ei sérieuse méthode du Laboratoire Urologi* 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême-
ment efficace et tout à ' 't spéciale, posséda 
une puissance curative profonde considéra-
ble: elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et. déllnitive, tout en étant 
absolument inoiïensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. D 
suffit d'écrire avec détails, en adressant cet 
article, pour recevoir g?-' " ment une corv 
sultation particulière, claire et précise. 

Le Directeur : Marcel GO'JNOUILHOTJ. 
Le Gérant : Geors-es ' OUCHON. 

iS5^rr~LJ Imprimerie G. GOUNOUTtHOD 
JlMWÏÊl^iMOIQllil rue Guirande, U. 

Maohilïe» rotativei Marlsonl. 

''. ' ■ ■■ Mères Françaises envoyez m 
à nos braves SOLDATS 

LE PROTECTOL duD n 
Vpus : leur, .rendret le. plus grand service, car .il est 
indispensable pour ̂ préserver de la vermine et de.s épidé-
mies : Typhus, Variole, Choléra, Typhoïde, etc. 

LE PROTECTOL est l'antiseptique le plus 
puissant contre les germes morbides. ■ 

Prix du -flacon : 2 fr. -, par poste, 2'fr. 25, avec, 
mode d'emploi. 

Dépôt : Pharmacie B ART HE,; 87,". cours d'Aleacc-
Lorraine, et dans les principales 'pharmacies; 

( Le Docteur DcPËVRoux, 5. Square da Measine, 5. Parla, 
envoie gratis et franco aur demande sa méthode 

nouvelle de |J •14TJ|l|r,TJrY3 pu'monatreaZ 
traitement des f l'J'i3ilnljl,»W.M tarungÉes 
oiseuses, ganglionnaires, peritoneal.es, cutanées; 
Coxalgies, Tumeurs blanches, Arthrites bacillaires. 
Bronchites chroniques, Crachements de sang, arec 
.preuvea t» i efficacité puissante da cotte methoda 

MAISON J. MAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

t* MIEUX ASSOKTIE ET \ Er\DA!VT LE MEItLEt K MABCgK 

CONSERVATION DES VINS PENDANT le» CHALEURS 
Prodaits légaux. Dœrzapff, S, place du Parlement, Boraeaux. 

Ploe«tPiqûre, Fermentations, Casse, PréserTatlon 4M Altération* 

•lEÎ NE FU2VIE QUE LE NIL, 
VIN EXTRA 

VINS BLANCS 
:-'' TJslne LAÏAS.Ta ■ 

' Teinturerie. 3, ne Leecore, Bx 
—! ,. .*.1 v..1. .—M—!—1—™* 

Mariages sérieux P'j1 «le RéveU», 
6 DIH r. du Sénéchal, Toulouse 

PAMIfîM «utomoblle ft vendre Uninitin d'occasion. S'adress. 
garage Dolahaye. 277, r. Turenne. 
—pt ——:—T— i*—i—".".;. ... ■ 
Achète auto U»» marc.. S à 15 HP. 
Paulzan,..*), rue ..Soaliger, Bdx. 

Polisseurs nickeleurs 
ET OirVftIÈhS EN CYCLES 

n-em* Eivisa, 2; c.'XXÎC-Juîllét,- B«. 

-ON .DEMANDE U^e 
pr propriété 

-. ménage ac-
t';f ronn'àissént tous travaux-dé 

' Bons gages. Réf. sér. exlg-. 
Desparnat, Ag. Havas, I3x. 

cuit. 
v«cr. 

ÉLEGTRIGIEN-MÉGANICIEN 
.Vgefi't''sérieux,' Ue'préférence cé-
libataire; - trouverait eraplof lih-
médiat et bien-r'étribùé'-daiïs ex-
ploitation vaux; colonies.,-Adres-
aer offres avec référencés a 

•Société- Frsmc.ilse, des Mines d'E--
ta|n de Tekkab, 7, rue Laiàyette, 

, Bordeaux. • 

ACÙÉTERAIS maison de tout 
prix, pressé. Louis, bur. j»»'. 

A U balaideuse p. verrier, ch. f,* Roustalng,, 28 bis-, Taleûce. 

(lit îlEMANOE gérâhce d'un pé-vn U t.it hôtel ou café, avec fa-
cilité d'achetr, dans ville de prov. 
Il y a garanties. Adresse jpurni; 

A il' CHEVAL, l<ooQ envir., e.a„, I» apte * t. serv., r, Grassi.,-8. 

DCTITC EPICERIE ft vendre, rC MIC petit prit.'cause dé 
décès. S'adresser rue Dupaty, '-16. 

A l nilCD ENTREPOT, bien LUVLli agencé, près gare. 
Situation toute créée pour per-
sonne active. S'adrr Garnler, 37, 
quai Bourgogne, Bordeaux. 

A LOL'ER villa à Néac, i pièces 
• meublées. Ecr. H. Chamard. ft 

Roiissillon, Néac-Pomernl (G««). 

D ISPONIBLES manoeuvres ej»-
paahois et marocains. Pierre 

Mo'ngle, 32, rue Sainte-Colombe. 

iniMË HOMME u'à 18 â., da« UCUIIb p. piiarmacte. B~ lntr. 
■prim. Ecr. Philibert, Ag. Havas. 

PIANOS Ion, rnarché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

AUIC A partir, SI'août 1915, M. AflOi Lavigne, 10, r. Lacornée 
et 50, r. Sto-Eulalie. ne Répond 
plus des dettes eonfract. par sa 
femme, née Cather. Castaignède. 

PlléDIC même incurables p. UUCnlOdiplômés attest. mé--
dic et ' malades . (magnétisme)-. 
Procht à Bordx. Ecr. de La. Pom-
meraye, 7 bis, r. du Lping, Paris. 

PADTCC POSTALES luxe,, ar-Unli 1 CO tlstiques, fantaisies, 
guerre, actualités- couleurs, bro-
mure extra, 100 échantillons as-
sortis, A h. 50 A'rea, -AI - r. du Fàu-< 
bourg-Montmartre, 'Paris. 

Cf»ft| C WECHAIJFFEURS.pra-CvULC tique et théorique, sur-
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

LAROUSSE état neuf demandé. 
Ecr. Déssoï; Agence Havas, Bx, 

UCIlCPIIi retiré avec sa fern-m CUCUIn me dans vaste pro-
priété Située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-, 
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse âu bureau du Journal. 

ANCIEN COMMIS de l'enregis-
trement, émigré, 56" ans, dern. 

emploi sédentaire. Delcour, 45, 
rué Paulin, Bordeaux. 

CONDUCTEURS TYPOGRAPHES 
demand. imprimerie Delmas, B»« 

Ê7AUII I CC de vignerons et rHInlLLCO de laboureurs de-
mandées au château Blanzae, 
Yvrac (Qàe). B. gages, Ecr. régis. 

OUVRIER CAMIONNEUR dem. 
.76. rue Laroche, Bordeaux. 

MFIINIFR ouvj-ier cher,, con-tnCUniCn naissant à fond la 
ïabric, dem. pl. Ecr. Chateau-
reynaud. r. V.-Hugo, 55. Périg', 

MULETIERS S^e^ 
<lésrp. livr.. épie, et grains, sach, 
lire. Référ Oudoussat, Podensaog 

ON DEMANDE 'Ï^TÏZ 
ceptlonnaires pour vareuses e* 
pantalons militaires. Ecrire Ber» 
gantière,. 92..-.c. Saint-Jean, Bord", 

niSUDlCD CHAI, tr. sér., cap. UUlnlCn dirig. chai clienS, 
bourg., est demandé. Ecrire ave* 
référ. à Lxport, bur. journal. 

I1C U A II lit GARNISSEURS. UClnAnUC Gerbeaû, carr. 

PETIT CHIEN poil roux, queuct 
coupée, égaré, samedi sr g^ St-

Jean. Ram"- r. DucaU, 35. Récomp. 

Il venait de le voir vider d'un trait-ce', 
verre; lui qui 'était d'une si rare so-
briété. Timidement il. observa :. 

--Vous vouiez donc vous tuer.? . ,-i 
Jean de Bures, secoua la telev 
'-;- Non; pûtirt'ani-, je ne le cache pas, 

a -sèratt -un soulagement pour moi... 
J'en ai trop-de la vie... -

— Toujours à causa de votre idée? 
— Toujours k cause 'd'elle. 
— Ça ne se.passera donc pas? -

-,— Si... quand je serai cloué. entre 
quatre planches et enfoui dans un 
trou'..-: t''!'.'-' '. '. •,. . 

II.étendit la main vers le tertre sur 
lequel s'élève la petite église du vil-
lage. Il ajouta : . 

■ — Si jé .-venais à mourir ailleurSj je. 
veux qu'on me rapporte là. J'ai hor-
reur de, là-pourriture de. Paris et du 
voisinage qu'on peut avoir dans ses 
abominables charniers... Ici,.du moins, 
je reposerai auprès des vieux de Bu-
res, mes parents, et nous serons en IV 
millè... Bois, Lacaille... 

—: Vous me faites de la peine. 
— Regarde-moi... Gomment me trou-, 

ves-tu ? '•'•'•■'' 
-^Changé... V-, 
— Amaigri, vieilli, use?. 
— Souffrant ,séulement„... .'. .":.' 
Jean-de-Bures suivait, son idée. 
— Oui, je reviendrai auprès d'.eiix.; 

lis,ont vécu heureux dans leur Solo-
gne et j'aurais pu y vivre'comme eux, 
cinquante ans' peut-être,, dans le bon • 
air, librement, entouré d'une famille, 
en chassant dans mes mauvais bois, 

en péchant dans mes étangs, en regar-
dant fjousser mon blé... J'aurais pu 
tomber sur une bonne et honnête fem-
me,, active, laborieuse, forte et dé-
vouée. Il n'en manque pas. Je viens 
d'en voir deux tout à l'heure dont cha-
cune pourrait faire le bonheur d'un 
mari... Pauline et Adèle Chenu... 

• — Oui, fit Lacaille^ ce sont de belles 
et braves filles. 

— N'est-ce pas ?... Et franches, ne 
craignant pas leur peine. 

— Estimées de tout le monde. 
— Eh I oui, mon pauvre . Lacaille, 

c'en est une comme celles-là qu'il au-
rait fallu ici, et pas une demoiselle. 

Il se versa une nouvelle ration d'eau-
de-vie en murmurant : 

— On n'échappe pas à sa destinée, 
va. La mienne est fixée ! 

II avança son verre et répéta: 
—A ta santé. 

• —A la vôtre, monsieur Jean. 
Lacaille ajouta avec une amicale 

compassion : 
— - Vous ne devriez pas boire tant 

que céla, vous. 
Jean de Bures eut un rire sarcasti-

que; . ; --
! —Tu OrOis, fit-il. 

— Sans doute. 
Le maître posa sa main nerveuse 

sur celle du garde, et hochant la tête : 
— Vois-tu. Lacxiille, quand on est 

pris d'une rage de dents, on se met-
trait du feu dans la bouche pour la 
calmer !,.. Moi,,je suis sujet à des ac-
cès pires que ceux-là. depuis quelque 

temps, et alors je ne sais pas ce quv 
je ferais pour les étouffer... Ge soir, ja 
trouvé cette bouteille d'eau-de-vie soua 
ma main et jé tâche de m'étOurdiï 
avec elle... J'ai horreur de_ l'ivressa 
pourtant, et jamais ni toi ni d'autrea 
ne m'ont vu marcher de travers... Je 
peux bien te le dire... Tu es un bon 
ami pour nous... un enfant de la mai-
son. Nous avons toujours été comme 
deux frères... Jamais je n'ai connu da 
supplice pareil à celui que j'enduro 
aujourd'hui, 

il s'essuya le front et continua : 
—J'ai eu tort de venir ici. Depuis 

que j'y suis de retour, tout le passé 
s'est déroulé devant mes yeux. En me 
retrouvant dans ma Sologne, dan3 
ma maison, j'ai revu toute ma jeunes-
se si heureuse... mes parents aimanta 
et bons, notre terre charmante dans 
sa médiocrité, les bois où je courais 
librement, mon fusil sur le dos... nos 
étangs où je m'amusais comme un 
roi... Tu te souviens?... J'ai aussi re» 
vu autre chose... la demeure d'une fil-
le Qui ne m'a jamais aimé et qui pour-
tant m'attirait invinciblement, près de 
laquelle je me trouvais à chaque ins-
tant sans même savoir par quel che* 
min j'y étais venn... Puis nos. flan-

, cailles, le. mariage, tout enfin.-Oh l <'A 
[ mariage fatal désiré avec tant d'obsti-
1 nation et d'aveuglement!... 

(A suivra) 


